
L'invraisemblable procès
de M. Mossadegh

On est tente de lire comme un ro-
man-feuilleton le récit des audiences
du tribunal militaire devant lequel
comparait à Téhéran M. Mossadegh.
Cet étrange personnage qui a tout
ensemble l'allure d'un prophète
oriental et d'un habile politicien
frotté à toutes les subtilités juridi-
ques du droit occidental et qui , vieux ,
larmoyant , malade et cassé, révèle
soudain une énergie d'âme et d'esprit
ainsi qu 'un don d'éloquence peu com-
mune a ébahi ses juges, confondu
l'accusation qui ne s'en est pas en-
core relevée et anéanti son propre
avocat qu 'on avait du reste désigné
d'office.

Mais cet aspect spectaculaire et
inattendu du procès n'est pas l'essen-
tiel. Le fond du drame est ailleurs
et celui-ci même a de multiples fa-
ces. Mossadegh plaide d'abord l'in-
compétence du tribunal. Il estime que
ce dernier n'est pas habilité à le trai-
ter en criminel, car, déclare Mossa-
degh : «Je suis toujours président
du conseil ».

Son argumentation (et l'on ne sau-
rait nier qu 'elle ait quelque chose de
valable , sous un régime démocrati-
que et même quand il s'agit d'un pays
oriental) est que le souverain ne
pouvait le démettre de ses fonctions
de chef dp gouvernement. C'était, en
vertu de la constitution, au parlement
seul à émettre un vote "de défiance
à son égard , qui eût entraîné sa dé-
mission. Or , non seulement le parle-
ment ne s'est jamais prononcé de la
sorte, mais depuis la chute de M.
Mossadegh , il n 'a plus été convoqué:
autant dire qu'il n'existe plus.
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Assurément, il apparaît que quand

l'accusé était au pouvoir, il a com-
mis lui-même pas mal d'illégalités et
les dernières élections auxquelles il a
fait procéder , à l'enseigne du Front
national , n 'étaient pas précisément
inspirées par un esprit démocratique.
Encore conviendrait-il de le prou-
ver I Ce qui est sûr, en revanche,
c'est qu 'un coup de force a présidé
à l'élimination de M. Mossadegh. Le
général Zahedi est parvenu ail pou-
voir avec l'assentiment du shah , cer-
tes, mais sans consultation ni du
pays , ni du parlement.

Tout cela , légalement, reste donc
très contestable et M. Mossadegh a
beau jeu de tempêter devant ses ju-
ges. Ce qu 'on peut lui rétorquer , par
contre , et ce sur quoi portera pro-
bablement le fond du procès quand

on y arrivera , c'est que , durant  tout
son passage au pouvoir, l'accusé a
mené une activité préjudiciable au
pays, l!a conduit à deux doigts de la
ruine et a préparé le lit du com-
munisme. Mais là encore M. Mossa-
degh ne manque pas d'arguments
pour sa réplique.

II pourra prouver facilement , sem-
ble-t-il, que les sentiments du pays
étaient quasi unanimes pour approu-
ver les mesures de nationalisation
du pétrole, l'expropriation de la
Compagnie anglo-iranienne et l'éva-
cuation par les Britanniques des ins-
tallations d'Abadan. Ce qui en est
résulté n'est pas à imputer à M. Mos-
sadegh , mais à la mauvaise volonté
des Anglais qui , pour des raisons de
gros sous, n'ont jamais voulu con-
sentir à signer un accord sur la ba-
se du fait accompli.
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Telle pourra être l'argumentation
de l'accusé et tel est effectivement le
fond du problème. Il faut bien que
l'on se rende compte d'une chose, en
effet:  c'est que, quelle que soit l'issue
du procès intenté à Mossadegh — il
peut être condamné à mort, mais en
raison de son âge, il ne sera pas exé-
cuté — l'Iran ne reviendra pas en ar-
rière sur la nationalisation des pé-
troles et sur l'expropriation de
I'A.I.O.C.

Dans ces conditions, mieux vau-
drait qu 'une entente survienne sur
cette base entre les Anglo-Saxons el
le nouveau gouvernement iranien.
Les premiers seraient bien mal ins-
pirés en persistant dans leur atti-
tude purement négative à l'égard de
la Perse. Ils en sont à ce point où,
tout en consentant à sacrifier de
l'argent, autrement dit en admettant
que l'heure des superbénéfices est
révolue, ils peuvent encore mainte-
nir leurs positions dans le pays. Mais
c'est l'ultime minute et l'occasion est
à saisir au plus tôt.

Car, faute d'un accord qui lui per-
mette de sauver Ta" TScê' eî de procé-
der au relèvement économique du
pays, le général Zahedi risque de
perdre à son tour son prestige. Il
connaîtra les mêmes difficultés que
son prédécesseur et M. Mossadegh
qui déjà cherche à gagner morale-
ment son procès f inira par être con-
sidéré comme un martyre de la cau-
se nationale. Après quoi , ce sera
peut-être définitivement, cette fois-
ci, la chance du communisme.

René BRAICHET.

Le rôle des services sanitaires pendant
les récentes manœuvres du 1er corps d'armée

NOS R E P O R TA GE S M I L I T A IRES

Au cours des récentes manœuvres
du 1er corps d'armée, une attention
toute spéciale a été vouée aux servi-
ces sanitaires et la presse a été mise
à même de constater à quel point
l'organisation en a été poussée. Le
dispositif était prévu à un triple
échelon. Il existait d'abord des pos-
tes de premier secours dans le ca-
dre du bataillon , puis des places de
pansement, mobiles elles aussi et
généralement installées en forêt , à
l'échelle du régiment, enfi n, en troi-
sième rang, des hôpitaux chirurgi-
caux de campagne couvra nt , si l'on
peut s'exprimer ainsi, les besoins de
la division.

A la lisière d'un petit bois
Alors <jue la « bataille » battait son

plein , nous nous sommes trouvés tout
soudain à ia lisière d'un petit bois,
entre Frauenkappelen et Miihleberg,
Parmi les hommes d'une compagnie
sanitaire dépendant du régiment 8.
N'était l'orthographe du mot « pan-
cement » qui , sur un écriteau , an-
nonce la proximité de l'installation,
tout serait parfait .  Trois tentes, sa-
vamment camouflées, sont dressées.
L'une contient le matériel nécessaire
aux transfusions du sang, première
chose qui importe dès qu 'un blessé
est amené ; une autre , outillée à cet
«tet, permet de pratiquer les opéra-
tions nécessaires en cas urgent. Une
troisième enfi n est dite tente d'éva-
cuation. De là , les blessés qu 'il n 'est
Pas possible de soigner sur la place
oï pansement sont acheminés aussi-
W. par ambulance vers l'hôpital chi-
rurgical.

Evidemment ici, le confort est en-
core rudimentaire et ce sont les pre-
miers soins seulement qui peuvent
être donnés. Du moins — et c'est
l'essentiel — tout a-t-il été prévu
pour parer au plus pressé, sauver
des vies précisément. En cas de
guerre, nous dit un médecin officier ,
on estime que, sur les effectifs en-
gagés dans le combat , il y a chaque
jour un quart des hommes de blessé,
alors que le nombre des morts ne
s'élève qu 'à 2 %. C'est là ce que ré-
vèlent en particulier les statistiques
dressées au cours du conflit de Co-
rée. Les places de pansement doivent
être équipées dès lors pour faire  face
à cet afflux. Nous assistons juste-

Camp de pansement. Un soldat du régiment 8 sur la table se faisant
panser les jambes.

ff j ea photographies Illustrant cet article sont de Castellani, Neuchâtel.)

ment à un exercice : une trentaine
de blessés, supposés bien entendu,
sont couchés sur leurs brancards.
L'un d'eux est même étendu sur la
table d'opération. Nous reconnais-
sons un de nos aimables typos de la
« Feuille d'avis ». Il ne s'en porte
pas plus mal et nous le soupçonnons
d'avoir trouvé le bon « filon » ! Mais
le simulacre, ici, a toute son utilité.
Il permet aux soldats sanitaires com-
mandés par leurs officiers médecins
de se préparer avec la plus grande
exactitude possible aux besognes né-
cessaires si un jour , l'affa i re  devient
« sérieuse ».

R. Br.

(Lire la suite en 4me page)

LIRE AUJOURD 'HUI
EN QUATRIÈME PAGE :

Nos articles
et nos documents d'actualité
EN SIXIÈME PAGE :

Entre nous, le courrier
des abonnés

par la Plume d'Oie
A travers le budget de l'Etat

pour l'année prochaine
par J. H.

Les atrocités coréennes
inscrites à

l'ordre du jour de FOND

A une f orte majorité

NEW-YORK .'ll (Reuter)!  — L ' assem-
blée générale des Na t ions  Unies a dé-
cidé mercredi , par 53 voix contre 5 et
2 abstentions, d'inscrire à son ordre
du jou r la cjuestion des atrocités com-
mises par les communistes en Corée.

Le représentant soviétiqu e a fait va-
loir que la plainte américaine sur ces
atrocités cons t i tua i t  une tentative de
torpi l ler  la eoniférence coréenne.
Contre la ségrégation raciale

Abordant ensui te  le différend au su-
jet du t ra i tement  des personnes d'ori-
gine i n d i e n n e  établies dans l 'Union sud
africaine,  l'assem blée générale a décidé
que la ségrégation raciale en Afrique
dm sud étai t  contraire à la charte. Bile
a demandé « une fois de plus » au gou-
vernement  sud-afr icain de ne pas don-
ner effet à cette législation discrimina-
toire.

Rejet de la résolution
sur la Tunisie

L'assemblée a abord é ensuite l' exa-
men f ina l  d.e la question tunisienne.
Elle étai t  saisie d'un projet de résolu-
tion d' origine arabe-asiatique, adopté
en commission poli t ique à ta majorité
simple. (La majorité des deux tiers
est requise en assemblée plénière.)

Votant sur l'ensembl e de la résolu-
tion , l'assemblée a rejeté tout le texte
qui lui é tai t  soumis , y compris un pa-
ragraphe qu'elle avait adopté précé-
demment , recommandant  des négocia-
tions franco-tunisiennes.  La résolution
dans  son ensemble n 'a recueilli que 31
voix conlre 18 et 10 abstentions, ce qui
ne const i tue pas la majorité des deux
tiers requise.

Le virus de lu poliomyélite
a pu être identifié

Importante découverte dans les laboratoires
de l'université de Calif ornie

CAMBRIDGE (Massachusetts), 11 (A
F. P.). — Le premier isolement « réel »
et l'identification du virus de la para-
lysie infantile ont été annoncés mer-
credi par le docteur Wendell Stanley,
de l'université de Californie, à la réu-
nion d'automne des membres de l'aca-
démie nationale des sciences .

Le savant a relevé que deux de ses
collègues du laboratoire des virus de
l'université de Berkeley (Californie)

ont réussi a réaliser « les premières
photographies qui identifient réelle-
ment le virus de la poliomy élite hu-
maine » et ont établi en outre avec
certitude que ce virus est un germe de
forme sphérique dont le diamètre est
d'environ un millionième de pouce.

Le Dr Stanley a précisé que, pour la
première fois il avait été possible de le
distinguer , avec une certitude scientifi-
que, entre les particules de virus et les
impuretés qui les accompagnent généra-
lement dans les préparations connues
pour contenir des germes de polio. Le
docteur a également indi qué qu'un vi-
rus «d 'une pureté exceptionnelle» avait
été isolé — jusqu 'ici en très petite
quantité — par des procédés spéciaux
de purification. Le Dr Wendell Stanley
a déclaré dans sa communication, que
ce progrès scientif i que devrait faciliter,
à l'avenir, l'analyse chimique de la
structure du germe de la paralysie in-
fantile et sans aucun doute permettre
la mise au point de meilleurs vaccins
et peut-être même celle d'une arme
chimi que pour traiter et guérir la ma-
ladie.

Les recherches auxquelles se consa-
crent les laboratoires de l'université de
Californie à Berkeley sont subvention-
nées par la fondation nationale de lu t te
contre la poliomyélite.

Questionné après sa conférence sur
la relation entre la photographie du
virus réalisée par les savants à Ber-
keley et celle annoncée la semaine
dernière par le chimiste biolog iste Tay-
lor de la Société de produits pharma-
ceutiques « Parke Davis and Co », le
Dr Stanley a déclaré que le Dr Taylor
n 'avait pas prétendu avoir photograp hié
un virus à l'état pur. Une des photo-
graphies prises à Berkeley, a-t-il dit ,
montre un virus de polio absolument
pur de toute matière contaminante.

La Suisse crée une grosse surprise
en battant la France par 4-2 (4- 1)

A Paris, au stade de Colombes, devant 45.000 spectateurs

De notre envoyé spécial , par télé-
phone :

Après les hymnes nationaux joués à
la perfection par l' excellente et specta-
culaire fanfare du 93me régiment d'in-
fanterie et l'échange des famions tradi-
tionnel s entre les capitaines d'équi pes,
la Salisse commence cette partie inter-
nationale. Le temps est couvert , assez
gris, et la bell e pelouse du stade de
Colombes est légèrement humide , car le
brouillard p lane ,  sur Paris.

Dès le début de la partie, la France
intercepte la balle et descend par son
brillant tandem de droite composé de
Ujlaki et Kargu. Stuber doit bientôt
intervenir sur un tir des avants fran-
çais déchaînés. A la 2me minute de jeu
déjà , à la suite d'un fou i de Kernen
sifflé très sévèrement , il faut  le dire ,
par M. Ellis, Ujlaki tire le coup de
réparation de manière très précise et
marque dans le coin droit des buts suis-
ses, sans que Stuber qui avait la vue
cachée par le mur défemsif de nos
joueurs , puisse intervenir avec effica-
cité. Les Français sont très actifs et ils
impriment  au jeu une vivacité inhabi-
tuelle. Aussi nos défenseurs ont-il s par-
fois beaucoup de peine à les contenir.
Neury, - nerveux , dégage avec difficulté
en faisant  de dangereuses chandelles. Il
s'améliorera du reste fort heureuse-
ment par la suite pour former à nou-
veau avec Bocquet un mur  presque in-
franchissable .

Le premier but suisse
A la 4me minute , la Suisse obtient

son premier corner grâce à l'astuce
d'Antenen , mais les Français reprennent

bientôt , et net tement, l'avantage. Lès
« bleu blanc rouge » tirent également un
corner par Ujlaki  et la lu t te  est chaude
dans nos seize mètres. À la 9me minute ,
sur passe de Fatton , notre centre-demi
Eggimann peut lancer Antenen en pro-
fondeur.  Ce dernier (peut-être offs ide
selon les réclamations des Français)
marque imparablement  en dépit d'une
intervention désespérée de Vignal.

La partie s'équi l ibre  quelque peu
main tenan t , et l'on note un tir à côté
de Kargu puis un autre de Ballaman
qui expédie la ball e en foulée sur Vi-
gnal. Grâce à l ' impulsion offensive don-
née par Eggimann , de belles et dange-
reuses at taques suisses se dessinent.
Ba l l aman ,  Antenen  ou Fatton sont très
actifs , mais la défense française inter-
vient également avec efficacité.

Deuxième but !
A la 1.5me minu te , reprenant une bal-

le venue en retrait , le demi-droit Pen-
verne envoie  un bolide en h a u t e u r  que
Stuber, excel lent , arrive à bloquer dans
un bel effort. La Suisse contre-attaque
alors , et Vonlan then  sert Antenen aux
seize mètres. Le Chaux-dc-Fonnier fein-
te du corps, gagne un mètre sur son
a t t aquan t  le plus direct "t tire au but
du pied gauche. La balle ricoche alors
sur un arrière f rançais  et le gardien
français  Vignal,  trop avancé , est bat tu.
Il n 'en revient pas, et ce but influencera .
cer ta inement  son comportement par la
suite.

La réiiction française est évidemment

très vive et une dangereuse descente de
l'ailier gauch e Haan est arrêtée « in ex-
tremis » par Stuber.

Bocquet sauve ensui te  une situation
confuse face à la trip' ette centrale
française très agile et active. Nos ar-
rières jouent ma in t enan t  sèchement et
arrivent à résister régulièrement aux
Français.
Fatton marque le troisième

A la 20me minute , une splendide ou-
verture en profondeur faite «au cor-
deau » par Meier , met la balle en pos-
session de Fatton qui descend de biais
et bat Vignail sans rémission. Stupeur
dans le stade 1 Le publ ic  siffle son
équi pe favorite et Vignal , toujours
théâtral , se pla in t  d'une blessure.
A près interruption du je u par l'arbitre,
le gardien français est remplacé, sous
les cris hostiles du public , par Kemet-
ter, de Metz .

La Suisse tire alors son 4me corner,
sans résultat et la partie se poursuit,
véri tablement  émot ionn an te ,  à l'avan-
tage tantôt  d'une équipe , tantôt de
l' autre. Nos avants sont excellents , et
surtout b r i l l amment  appayés par Eggi-
mann et Kernen. Meier joue en retrait
utilement et c'est Vonlan then  qui fonc-
t ionne comme avant-centre.  Cette for-
mation est du reste sujette constam-
ment à des modi f ica t ion s  qui créent la
confusion chez les défenseurs français.

Cl. M.

(Lire la suite en 9me page)

L'Angleterre déploie de gros efforts
pour maintenir ses positions

Les difficultés du Commonwealth

• Notre correspondant de Londres
nous écrit :

Un homme d'espri t a remarqué un
.jour que « l'Afrique est un continent
inventé par la Providence pour em-
bêter le Foreign Office ». Ce n'est
pourtant .pas qu 'en Afrique que l'An-
gleterre se heurte en ce moment à
de grosses difficultés en essayant de
maintenir les restes d'un empire len-
tement formé au cours des siècles.

Les soixante-seize millions d'habi-
tants du Pakistan viennent de déci-
der leur retrait  de cet empire. Ils ont
proclamé la république et , s'ils con-
t inuent  à participer au Common-
wealth et à accepter la reine Eliza-
beth comme symbole, ils ne sont ce-
pendant plus liés par aucune allé-
geance à la couronne.

Ailleurs, de puissants remous agi-
tent le monde musulman, où l'Angle-
terre conserve des intérêts , et les
colonies britanniques d'Amérique.

Malgré la destitution de M. Jagan
et la suppression de la constitution ,
la Guyane ne connaît pas encore le
calme.

Au Honduras britannique, qui doit

voter en mars, le seul mouvement (po-
litique organisé est un « parti unifié
du peuple s», violemment antianglais,
et financièrement soutenu par le
Guatemala , dont le gouverneur ac-
tuel est communiste.

En Afrique , bien entendu , les cho-
ses ne vont pas pour le mieux. Si,
dans la Côte-d'Or , les terribles trou-
bles qui éclatèrent en 1948 à Accra ,
la capitale, ne se sont pas répétés,
un nouveau pas ayant été franchi
vers un gouvernement autonome par
la révision de la constitution locale
et de nombreuses réformes (qui équi-
valent , aux yeux de certains, à une
« abdication constructive ») , par con-
tre , au Nyassaland , le feu couve.
Considéré jusqu 'ici comme le terri-
toire d 'Afrique où les relations entre
Noirs et Blancs étaient les plus cor-
diales, le Nyassaland risque de de-
venir un nouveau Kenya. Des inci-
dents sanglants ont opposé indigè-
nes et (policiers. Les colons ont quitté
les fermes isolées pour se réfugier
dans les grands centres.

F. HOFSTETTEB.
(Lire la suite en 4me page)

L'ACCIDENT DE CHEMIN DE FER DE U B. N.

Le train direct le Locle-Neuchâtel-Berne a heurté, mardi matin à un passage
à niveau situé près de la gare de Bumpliz , la remorque d'un camion. Celle-ci
a été démolie, de même que l'avant de l'automotrice de la B. N. Le mécanicien

a été transporté à l'hôpital dans un état grave.

M. Herriot se serait décidé
à poser sa candidature

à la présidence
de la République

PABIS, 11. — M. Herriot , dont la
candidature à la présidence de la Bé-
publi que a été lancée par un journal du
soir, viendrait de prendre position. Mal-
gré son grand âge, malgré ses rhuma-
tismies, il se serait décidé à briguer
la présidence de la Bépubli que. De
source sûre, nous apprenons qu'au
cours d'une réunion à laquelle il avait
convié M. Gaston Monnerville , M. Yvon
Dclbos et M. Henri Queuille , il leur au-
rait fait  part de ses intentions. Aussi-
tôt, MM. Queuille et Delbos auraient dé-
claré qu 'ils s'effaceraient volontiers
devant lui et qu'ils soutiendraient sa
candidature.

De son côté, M. Laniel avait déjà
informé M. Herriot qu 'il ne se présenr
terait pas contre lui.

Un faux monnayeur
astucieux !

BALE, 11. — La police bâiloise met
en garde le public contre un faux
monnayeur inconnu qui découpe des
billets de banque, de manière k fabri-
quer un 29me billet en collant ensem-
ble les parties prélevées à 28 autres
billets.



ATTENTION ! Vendredi 13novembre 1953,à 20h.
AU CERCLE NATIONAL

LOT O
DU MOTO-CLUB DE IVEUCHflTEI

SUPERBES QUINES : jambons, lapins, poulets, paniers garnis, etc
PREMIER TOUR GRATUIT

Cinéma de la Côte - Peseux g™
On en parle partout, venez le voir ! |

JEUX INTERDITS
Jeudi 12, vendredi 13 et samedi 14 novembre,

à 20 h. 15,
Françoise ROSAY - Pierre LARQUEY

ON N'AIME QU UNE FOIS
Dimanche 15 k 15 heures et à 20 h. 15,

mercredi 18 novembre, à 20 h. 15

... . . .

ĝ gjpî lj Commission scolaire

* ^MF* e* corr,rï® des Colonies

^yî  
de 

vacances
^̂  ̂ de la Chaux-de-Fonds

MISE AU CONCOURS
Poste

d'instituteur-directeur
des Colonies de vacances

de Malvilliers
Traitement légal (initial , hautes paies et

allocations de ménage et pour enfants) .
Logement et entretien en plus.
La préférence sera donnée à un instituteur

marié.
Entrée en fonctions : avril 1954.
Les candidats sont priés de s'inscrire jus-

qu 'au 30 novembre prochain à la direction
des écoles primaires de la Chaux-de-Fonds,
28. rue Numa-Droz , qui fournira tons les ren-
seignements complémentaires. Ils voudront
bien également aviser le département de
l'instruction publique de leur inscription.

On cherche un bon

OUVRIER VITRIER
S'adresser à N. Kaufmann et fils, vitrerie,

Neuchâtel.

; , Vendredi 13 novembre 1953, à 20 h. 30

à l'AULA DE L'UNIVERSITÉ

BELLES-LETTRES
> présente \

PIERRE BOULANGER
dans un

RÉCITA L DE POÈMES ,
CHANSONS ET NOUVELLES

LOCATION A L'ENTRÉE

Mécanicien sur automobiles
i expérimenté

laveur - graisseur
capable

sont demandés pour tout de suite
ou pour date à convenir

Se présenter ou adresser
offres avec références aux

GRANDS GARAGES ROBERT
Neuchâtel

Quai de Champ-Bougin 36 eio***
5

Mscnei
„,„»»«. Chaux-de-Fonds ¦

15 novembre S&fVBf fô
_ j , à la Chaux-de-Fonds

r" Départ 13 h. 15
Place de la Poste

Inscriptions - Renseignements

AUTOGARS FISCHER T» ? sa31
ou RABUS optique Tél. 5 il 38

Pour date à convenir

vendeuse
de confection pour dame, connaissant la cou-
ture, est demandée. Faire offres manuscrites9 ^avec références et prétentions de salaire à
la Maison du tricot , Neuchâtel.

Etude de MMes Clerc, notaires
4, rue du Musée - Neuchâtel - Tél. S 14 68

A louer pour le 24 juin 1954
entre Serrières et Neuchâtel

(proximité du trolleybus et du tram)

APPARTEMENT
de quatre chambres

salle de bains , W.-C, dépendances et bal-
con. Chauffage général au mazout. Vue sur
le lac. Situation tranquille et accès facile.

Pour tous renseignements s'adresser
à la dite Etude.

Kf tn iii Mi- iiiiiiiiwi ïïï IIII ï»
' i Le bon vin réjouit le cœur de l'homme !

«es £«Ue3
Centre gastronomique

B̂MMBI III WII II Bi —H ¦¦¦III II ¦Bill

MARIAGE
Dame, veuve, catholi-

que , présentant bfen ,
avec avoir ,': désire connaî-
tre monsieur de bonne
famille, avec situation qu
retraité , 55-65 ans. Case
transit 1232 , Berne.

493 i

DORMEZ EN PAIX !
Vous le pourrez en vous débaras-
sant une fois pour toutes de vos
problèmes fiscaux et de compta-
bilité en les confiant à un spécia-
liste. Vous obtiendrez tous rensei-

gnements en vous adressant à

| W BRUNO MULLER W
S 
S 

B U R t 4J  F IDUCIA IRE ET DE GERANCES lB

gfjg Ĵ * 
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EMPLOYÉ 1
25 ans, connaissant à
mand et l'anglais, che
immédiate. Adresser o
Neuchâtel 1.

W BUREAU
fond le français , l'alle-
rche place pour entrée
ffres à case postale 331,A louer pour le printemps 1954 dans notre

nouvel immeuble en construction à la rue
des Parcs 113

local chauffable
de 94 mètres carrés environ , à destination
d'atelier. Des désirs particuliers peuvent
encore être pris en considération.

S'adresser à la direction de la Société
coopérative de consommation , Sablons 39,
Neuchâtel.

B i i i t i I ̂ M \ 1 1 • ï B| «ârCk^H

Vigne à vendre
. A vendre sur Auvernier , à Courberaye , vigne

-.. de 4564 mètres carrés. Pour tous renseigne-
ments et pour traiter , s'adresser à l'étude du
notaire Charles Bonhôte à Peseux. Tél. 8 13 32.

ACHEVEUR-
MEÏTEUR

EN MARCHE
habile et consciencieux,
ayant longue expérience ,
cherche fabricant, qui le
sortirait d'une gêne mo-
mentanée (suite de ma-
ladie) par un prêt de
3000 fr. remboursable sur

jtraval 'l. Garanties. Ecrire
"stius chiffres P 7092 N à
Publicitas, Neuchâtel. . -

Nous prions les maisons
offrant des places par
annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux offres des
postulants et de re-
tourner le plus tôt
possible les copies de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
ments Joints à ces
offres, même lorsque

, relles-ci ne peuvent
pas i être prises eri
considération.' Les In-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places.

Feuille d'avis
de Neuchfitcl

Office des faillites de Neuchâtel

VENTE DSHEUBLE
L'Office des faillites de Neuchâtel offre à

vendre de gré à gré l'immeuble suivant dépen-
dant de la faillite Henry Spichiger, à la Chaux-
de-Fonds.

Article 4571 du cadastre de Neuchâtel , soit
habitation de sept pièces et dépendances, vé-
randa , terrasse, trois garages, jardin et place.

Cet immeuble est situé à la rue de la Côte 26,
. à proximité de la station du funiculaire.

Pour visiter et traiter , s'adresser à l'Office
des faillites, faubourg de l'Hôpital 6, à Neu-
châtel.

Office des faillites.

Médecin-dentiste
cherche jeune fille vive et soigneuse pour
aider au cabinet dentaire , éventuellement
demoiselle de réception , infirmière , etc. —
Faire offres manuscrites sous chiffres E. C.
106 au bureau de la Feuille d'avis.

Vous obtiendrez ;
santé et jeunesse

par la

Respiration hindoue
et la

gymnastique
harmonique

Mme Droz-Jacquin
professeur

Rue Purry 4 - Neuchâtel
Tél. 5 31 81

/ \Madame , vous avez besoin d' une
permanente , un essai s'impose chez
le sp écialiste

Cr^ancotôo

COIFFEUR DE PARIS
DAMES MESSIEURS
Saint-Maurice 2, Neuchâtel - Tél. 5 18 73

SATINEUR (adoucisseur)
connaissant la machine à ruban (sur métal)
trouverait place stable à Gravure Moderne ,
Plan 3. Eventuellement on mettra au courant.

RESTAURANT
DU LITTORAL

tél. 5 49 61
Tous les jeudis

T RIPESJEUNE FILLE
ou jeune dame propre , consciencieuse, intel-
ligente, serait engagée pour travaux faciles au
bureau de fabrication ; entrée au plus tôt.
Ecrire ou se présenter à Fabrique d'horlogerie
Froidevaux S. A., ruelle Vaucher , Neuchâtel.

I AUTO-éCOLE I
y- H Enseignement théorique et pratique Êg
- "J André WES8NER, Liserons 9 - Tél. 5 4B 89 I

Thé des clames
isolées i

chaque vendredi |
à 14 heures

10, Promenade-Noire
au rez-de-chaussée

Employée de fabrication
connaissant les fournitures d'horlogerie
et habituée à un travail indépendant est

demandée.
Faire offres à Timor Watch Co S. A.,

Succursale à MONTILIER-Morat.

¦JQ»»iii«iij«m« mu ou»»—

S E R V I C E
MAR CEL NOBS

Plerre-à-Mazel 6, Neuchâtel
Tél. 5 38 18

DE RETOUR
avise sa clientèle qu 'il a repris

ses occupations

Batteries, appareils et pièces
Lucas en stock

——*

Commerce de la ville cherche personne de
confiance pour trois jours par semaine pour

LESSIVE S
Adresser offres écrites à C. L. 109 au bureau

de la Feuille d'avis.

L0CATI0Nade,,rhines
à la journée 

M SCHWALD
Service à domicile — Tél. 8 23 76

Pour aider au ménage
dans une maison d'arti-
san commerçant, on cher-
che une

employée
de maison

Faire offres avec référen-
ces et prétentions sous
chiffres A. D. 95 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

VIGNERON
est demandé pour quinze
ouvriers sur territoire de
Cortaillod. Bonnes condi-
tions. — Adresser offres
écrites à N. V. 101 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande une

aide-ménagère
Suivant arrangement pos-
sibilité de suivre des
cours. — Adresser offres
écrites à R. M. 103 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Famille suédoise de
Stockholm cherche pour
entrée Immédiate

JEUNE FILLE
romande, bonne cuisi-
nière, sachant tenir , un
ménage. Vie de famille ,
c o n g é s  réglementaires,
excellents gages, voyage
payé. Offres : Case pos-
tale 448, Neuchâtel. Télé-
phone (038) 5 10 26.

On cherche pour tout
de suite gentille

jeune fille
pour aider à tous les tra-
vaux du ménage. Vie de
famille. Gages è. convenir.
Faire offres à l'hôtel de
la gare, les Hauts-Gene-
veys , tél. 7 12 41.

Ebéniste
trouverait place stable
chez A. Meyer , fabrique
de lampes. Cormondrè-
che, tél. 8 15 30.

Famille d'agriculteurs
avec petits enfants cher-che je une fille
pour aider au ménage.
Bons soins. Gages et en-
trée selon entente. Télé-
phone 6 74 07. Mme B.
Plerrehumbert, la ferme,
Saint-Aubin (Neuchâ-
tel.

On cherche une

jeune fille
pour le ménage et les tra-
vaux de magasin , pour le
16 novembre. Laiterie
Steffen , rue Saint-Mau-
rice 13.

On demande une gen-
tille Jeune fille , propre
et de confiance, comme

sommelière
débutante acceptée. Café
Guillaume-Tell, à Flen-
druz , près de Château-
d'Oex , tél. (029) 4 81 44.

Jeune homme de 16 à
21 ans serait engagé com-
me

aide-magasinier
dans un commerce de
gros de Neuchâtel. Possi-
bilité d'avancement pour
un garçon intelligent,
actif et sérieux. Offres
détaillées sous C. L. 45
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune garçon
hors des écoles est de-
mandé pour courses et
travaux divers. — Offres
à la droguerie Sam. Wen-
ger, Seyon 18.

Entreprise de la ville
cherche

menuisier
qualifié, pouvant travail-
ler à l'atelier et au bâti-
ment. Entrée immédiate
ou pour date à convenir.
Faire offres sous chiffres
R. F. 75 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune dame
cherche emploi pour
l'après-midi , dans com -
merce de la ville , éven-
tuellement travail à do-
micile. — Adresser offres
écrites à K. s. 92 au bu-
reau de la Feuille d' avis.

Sténo-dactylo
Jeune dame au courant

de tous les travaux de
bureau cherche occupa-
tion ( d e m i- J o u r n é e ) ,
éventuellement & domi-
cile. Adresser offres écri-
tes à T. B. 99 au bureau
de la Feuille d'avis.

Père de famille

cherche emploi
pour le samedi après-
midi ou éventuellement
travail à domicile. Adres-
ser offres écrites à R. Z.
96 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme
cherche emploi pour cet
hiver , soit chez un Jardi-
nier , dans un restaurant
ou dans commerce de
vins pour travailler à la
cave. S'adresser à Pepe
Joannl , chez Mme Kunz ,
No 120, Auvernier.

ITALIEN
Jardinier, ayant permis

de conduire suisse pour
auto, cherche place dans
famille privée. Adresser
offres écrites à E. W. 90
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille catholique,
20 ans, sachant le fran-
çais et l'allemand, cher-
che place de

sommelière
dans buffet  de gare ou
bon café. Certificats à
disposition. Entrée tout
de suite ou pou r date à
convenir. S'adresser à
Mlle Nelly Buchs, chez
Mme Macherel , à Marin,
tél. 7 55 16.

Deux dames habiles
cherchent

travail à domicile
feraient éventuellement
petit apprentissage. —
Adresser offres écrites à
E. R. 20 au bureau de la
Feuille d'avis.

Perdu lundi 9 novem-
bre un

bracelet en or
entre 16-17 heures, en
ville et avenue de la
Gare. Le rapporter con-
tre récompense au poste
de police.

A vendre un

costume tailleur
noir avec raies blanches,
grandeur 46 , usagé, bas
prix. S'adresser : Gratte-
Semelle 22.

A vendre 10 m3 de

fumier bovin
Ire qualité. Pris sur pla-
ce. S'adresser à E. Mon-
net, les Hauts-Geneveys,
tél. 713 08.

TOPOLINO
décapotable, entièrement
revisée . Prix très avanta-
geux . Demander l'adresse
du No 98 au bureau de
la Feuille d'avis.

SALLE
A MANGER

composée d'un buffet de
service (moderne),  six
chaises cannées , une ta-
ble à allonges et un lus-
tre en bois (trois bran-
ches), le tout en bois dur
et en parfait  état. Prix
650 fr.  Demander l'adres-
se du No- 10o au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche une niche
à chien, en bon état. —
Tél. 5 35 86.

On cherche à acheter
une paire de

patins vissés
No 32 ou 33. Téléphonez
au No 5 7189.

Patins hockey
seraient achetés , No 41.
S'adresser à Probst, Fon-
taine-André 66.

On .cherche une pairede patins de hockey
No 38. Tél. 5 62 34.

BATEAU
J'achèterais d'occasion

barque à rames. Faire of-
fres à M. Charles Henry,
rue de la Fiaz 7, la
Chaux-de-Fonds, télé-
phone (039) '2 75 51.

On cherche à acheter
d'occasion une belle

poussette
en bon état . Tél . 5 71 83.

Deux Jeunes filles cher-chent place
dans tea-room

pour le buffet  et le ser-
vice, entrée le 1er, éven-
tuellement 15 décembre.
De préférence à Neuchâ-
tel. Offres à Mlle Alice
Stelner , Belpstrasse 30,
Berne.

Jeune homme, 23 ans,
cherche emploi dans res-
taurant ou hôtel comme
portier pour Janvier 1954.
Adresser offres écrites à
A. O. 102 au bureau de
la Feuille d'avis.

Suissesse allemande,
16'i ans, bien élevée,
cherche place de volon-
taire pour aider au mé-
nage et s'occuper des en-
fants. Offres à J.-P. Hum-
berset, Charmettes 109,
Neuchâtel.

Nous cherchons pour
garçon de 14 ans

EMPLOI
en dehors des heures
d'école. Adresser offres
sous chiffres G. B. 105 au
bureau de la Feuille
d'avis. i

Qui donnerait travail
à Jeune homme désirant
partir à l'étranger et dis-
posant de ses soirées ? (si
possible branche com-
merciale).  Adresser offres
écrites à Y. N. 110 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune homme
24 ans , de toute confian-
ce, libre actuellement de
tout engagement , cher-
che emploi, même tempo-
raire , dans commerce ,
magasin ou Industrie.
Adresser offres écrites à
L. G. 91 au bureau de la
Feuille d'avis.

Menuisier
actif et sérieux cherche
place en ville ou envi-
rons. Téléphoner au No
5 43 10, qui renseignera.

HJP Ville de la Chaux-de-Fonds
iyjPy Direction de police

Recrutement d'agents
La direction de police met au concours quelques

places d'agents de police. Les candidats âgé de
vingt ans au moins et de 25 ans au plus, d'origine
suisse, doivent être dé constitution robuste, : en
parfaite santé et aptes au service militaire dans

. l'élite ; connaître et parler deux langues nationales
dont le français et posséder si possible le permis
de conduire pour automobiles. Taille requise
175 cm. Bonne culture générale.

Traitement : de Fr. 6820.— à Fr. 9560.—.
Adresser les offres manuscrites, sous pli fermé

et affranchi, accompagnées du livret de service
militaire, d'un curriculum vitae détaillé, d'un
extrait du contrôle des condamnations de leur
canton d'origine, d'un extrait de leur casier Judi-
ciaire central suisse, d'un certificat de bonnes vie
et mœurs et de références éventuelles, à la direc-
tion de police, rue du Marché 18, Jusqu 'au vendredi
20 novembre 1953, au plus tard.

La Chaux-de-Fonds, le 11 novembre 1953.
Direction de police.

A vendre FORÊT dans
le Jura. Adresser offres
écrites à J. L. 107 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Neuchâtel-ouest
villa 1951

à vendre , trois logements,
garage , confort , 901 ms ,
vue, 91,000 fr. Facilités.
Agence Despont, Ruchon-
net 41, Lausanne.

A vendre une

VIGNE
région d'Auvernier « Sa-
gnarde » , 6Yi  ouvriers. —
Adresse : Alfred Evard ,
Auvenier 117.

Jolie chambre
pour demoiselle. Bains,

' central. Tél. 5 34 47.

A louer pour le 1er dé-
cembre à personne sé-
rieuse, petite chambre
meublée , au soleil , chauf-
fable. ler-Mars 6, Sme
gauche. '

Chambre meublée au
soleil , à dame ou demoi-
selle sérieuse. Cité de
l'Ouest 4, 2me étage.

On prendrait

quelques
pensionnaires,
éventuellement

couples
avec ou sans meubles,
dans maison tranquille,
confort, Jardin, à environ
8 km. de Neuchâtel, près
de station de chemin de
fer. Prix selon exigences.
Offres sous chiffres N. R.
74 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHAMBRE
avec ou sans pension ,
dans une grande villa ,
au centre. — S'adresser :
Chaussée de la Boine 2.
Tél. 6 26.60.

Dame seule cherche
une chambre et une cui-
sine pour tout de suite.
Mlle G. Berthoud, Po-
teaux 2.

(̂ m&rrxa - IH^
OUJLÙ

SAINT-BLAISE — TÉL. 7 51 66
Du 12 au 15 novembre, à 20 h. 30,
Dimanche matinée à 15 heures

Le triomphal succès de rire
FERNANDEL dans

I G N A C E
Entraînant, follement gai, panaché de chan-
sons comiques, une magnifique occasion
de RIRE. Moins de 18 ans pas admis.

Cinéma sonore - Colombier g^
Le dernier film suisse en couleurs I

H E I D I
Vendredi 13, samedi 14 et dimanche

15 novembre, à 20 h. 15
Dimanche à 15 heures, matinée pour enfants

Dès mercredi 18 novembre, à 20 h. 15,

JEUX INTERDITS

URGENT
I»

î On cherche à louer au centre des affaires
;-' de la ville de Neuchâtel , un local pouvant

servir de

magasin
Faire offres sous chiffres P. 7057 N., à

{ Publicitas, Neuchâtel. [;

La Compagnie des montres Longines
engagerait

UN OUVRIER AU COURANT
DU TAILLAGE DES PIGNON S
S'adresser : Compagnie des montres Longines à Saint-Imier. '

On allonge
et élargit toutes chaus-
sures. Résultat garanti
par procédé spécial et
installation spéciale. Cor-
donnerie de Montétan ,
avenue d'Echallens 107.
G. Borel, Lausanne.

Pour échanger
vos patins

adressez-vous à G. Etien-
ne, bric-à-brac, Moulins
No 15.

Je cherche à louer

café
région industrielle. Faire
offres avec conditions dé-
taillées à L. B. 80 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame seule cherche

appartement
d'une ou deux pièces, cen-
tre ou environs. Adresser
offres écrites à M. T. 93
au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour époque à conve-
nir , on cherche un

appartement
de trois ou quatre piè-
ces et dépendances. —
Adresser offres écrites à
A. M. 902 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune homme , cherche
chambre

indépendante
bien chauffée,  au centre
de la ville, avec possibi-
lité de cuisiner , pour le
1er décembre. Adresser
offres écrites à L. A. 97
au bureau de la Feuille
d'avis.

URGENT
Couple âgé cherche

LOGEMENT
d'une chambre, cuisine,
de 30 à 40 fr.,  à Neuchâ-
tel. Adresser offres sous
chiffres S. R. 104 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune menuisier
cherche pour tout de
suite une chambre chauf-
fable , éventuellement
avec pension. Quartier
Ecluse. Faire offres avec
prix à Rudolf Wehrli ,
menuisier, Steinweg 5 a,
Neu-Arlesheim (Bâle-
Campagne).

On cherche pour le 10
ou 15 décembre

chambre
indépendante

meublée et chauffée, si-
tuée au centre. Adresser
offres écrites à G. P. 108
au bureau de la Feuille
d'avis.

Deux demoiselles solva-
bles cherchent un

LOGERENT
de deux ou trois cham-
bres , à Neuchâtel ou aux
environs. Adresser offres
écrites avec conditions à
M. A. 978 au bureau de
la Feuille d'avis.

Garage
pour scooter

Un grand local situé
au centre de la ville, et
u t i l i s é ,  partiellement ,
pourrait encore servir de
garage pour un ou deux
« scooters » . Ecrire case
postale 23408, Neuchâ-
tel 1.



Un

complet
confection , un et deux
rangs, de coupe et de

qualité parfaites
s'achète à la

Coopérative
du vêtement

Grand-Rue 6
1er étage '•

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

R O M A N
par 27

LOUIS DEKTHAL

Les jeunes gens parlaient peu , tout
à leurs pensées, absorbés par le
spectacle qui sollicitait leurs regards
et surtout  par le son d'un bombar-
dement lointain. Etait-ce la pureté
infinie de l'atmosphère qui en ren-
dait le brui t  plus perceptible , mais
le r etentissement des coups semblait
être tout proche.
• A  un moment où quelques-uns
éclatèrent p lus fort , Danièle frisson-
na longuement.
. .''— Vous êtes nerveuse , lui dit
Xavier.
i —  Non , mais  ce bombardement
m'impressionne. Pensez-vous h ce
Que chaque dé tona t ion  coûte de vies,
4? larmes, d' espoirs brisés !
;].;— 11 est p lus raisonnabl e de n 'y
Pas penser. Que voulez-vous, c'est
'a guerre ! Ce bombardement vous
êr çiotionne , vous e f f ra i e  ? Moi , il
m'attire. Il m'appelle à 'la bataille
°ù j' ai hâte de prendre part et con-
tribuer à ila victoire.
¦ — Xavier ! s'écria Danièle , ne par-
iez pas ainsi  au brui t  de ces bombes!

— Et pourquoi  ? Si vous saviez
Quel désir nous avons, nous soldats,

tement Danièle, que de sacrifices
encore !

— Chérie, si vous m'aimez je se-
rai épargné, votr e amour me portera
bonheur.

— Vous êtes mon espérance et
ma vie ! répondit-elle dans un mur-
mure.

— Si je devais être séparé de vous
pour toujours , dit à son tour Xavier ,
de sa voix musicale et caressante ,
si je ne devais jamais vous revoir ,
s'il me fallait vous perdre après vous
avoir connue  et aimée, la vie ne me
serait plus rien.

— Hélas ! reprit Danièl e , la guerre
n 'est pas t erminée. Qu 'arrivera-t-il
jusque-là ?

— Que craignez-vous donc , ma
chérie ?

— La destinée , fit-elle avec tris-
tesse. Sait-on jamais ce qu 'elle nous
réserve ?

— Elle nous réserve d'être heu-
reux , bien heureux l'un par l'autre ,
ma bien-aimée... Si vous m 'aimez
comme je vous aime , rien ne peut
nous séparer.

— Rien ?... reprit-elle d'u n e  voix
tremblante, et votre départ si pro-
che ?

— Nous partirons ensemble, si
vous voulez bien devenir ma feimime,
dit le jeune homme en entourant

d'un bras caressant les épaules de
Danièle. M
• Celle-ci contemplait Xavier com-
me en extase. Ah ! comme elle sera
fière  de marcher dans la vie à ses
côtés ! Il a tant de douceur dans le
regard , tant d'harmonie dans la voix !
Ses mains d'art is te sont fines et
fortes tout ensemble et il a une fa-
çon de sourire qui est un rayon de
soleil !

— Jamais l ' incert i tude n 'a été plus
grande  qu 'en ce temips de guerre , ré-
pondit  Danièle. Comment même ose-
t-on faire  des projets '? L'avenir
n 'appart ient  à personne.

— Aussi , ma bien-aimée, est-il
plus sage de s'abandonner  au cou-
rant , de se laisser vivre sans regar-
der en avant ; de joui r  des joies
lorsqu 'elles se présentent,  sans les
assombrir par de va ines  conjectures.

Le regard de Xavier  s'arrêta sur,
elle comme une caresse et , de nou-
veau , elle oublia l'avenir .

Elle sourit ; mais en même temps
elle sentait dans la plénitude heu-
reuse de son âme se glisser cette va-
gue méla'ncolie qui accompagne par-
fois le plus extrême bonheur comme
pour faire  sentir ce qu 'il a d'in-
complet.

Elle aura i t  voul u éterniser ce mo-
ment des aveux , mais en regardant
l 'heure à sa montre,  elle sursauta ,
et une petite lueur  aviva la fraîcheur
mate de ses joues.

— Oh ! Xavier ! W y a donc si
longtemps que je parle avec vous !

Il sourit , et reprenant la main '
de Danièle, il la retint doucement.

;r h~, Quand vous reverrai-j e ? de-
ïnanda-t-il.
- — Avec votre mère , probable-
ment. Elle espère venir à l'Hermi-
Ea'ge ces jours-ci ; demain , peut-être.

— Ainsi , je ne vous verrai p lus
jamais seule, fit-il d'un ton -boudeur.

— Cela vaudra mieux encore que
de ne pas nous voir  du tout.

— Ne pas nous voir  !... mais c'est
que je ne le supporterais pas main-
tenant  que je sais que vous m'aimez.¦¦— Pourtant , repr i t -e l le  avec mé-
lancolie , quand M. Bruno est à Bois-
belle...

r— Oui , je sais , coupa nerveuse-
ment Xavier , il se plait à vous rem-
placer. A mon avis, il s'interpose
trop souvent entre  nous deux.

— Vous pensez que cela est voulu?
— l'en ai peur.
— Pourquoi cet te  c r a i n t e  ? Votre

frère aurait-il intérêt à agir ainsi ?
Xavier ne répondit pas et il de-

meura immobile , l' esprit absorbé par
quel ques images du passé.

_ Lentement , Danière dé tourna  la
tète , p é n i b l e m e nt  surprise par ce
regard lourd de pensées qu 'elle ne
pénétrai t  pas.

Mais cette a t t i tude  fu t  vite rempla-
cée par l'expression doucement  fer-
vente que le j eune  homme prenai t
souvent pour la regarder.

— Ma chérie , dit-il , convenons
d'un rendez-vous.

— Un rendez-vous !... fit-elle en
sursautant.
' Xavier éclata de rire devant l'air
offensé de la jeune fille.

—¦ Voyons, Danièle, soyè&yïaiisqn-
nablc. N'ètcs-vous pas ma fiancée V
Nous allons avoir beaucoup de cho-
ses à nous confier et beaucoup de
quest ions  à discuter. Pensez à notre
prochain départ.

— Notre départ... répéta Danièle
comme dans un songe.

— Chérie , vous n 'imaginez pas
que nous allons nous séparei, main-
tenan t  que nous nous aimons !

— Oh ! Xavier ! je n 'en ai pas le
m o i n d r e  désir.

Le même soir , n 'ayant  aucun be-
soin de sommeil , Danièle , au lieu de
regagner sa chambre , s'en va quérir
au ja rd in  un peu de fraîcheur.  Dans
la charmille,  elle s'assoit sur ,1c banc
qti e les buddle ias  abritent de leur
ombre parfumée.  Leur senteur , mé-
lange  de cire et de miel , monte dans
la nuit  sans lune. Alors , la jeune fi l le
se met à penser aux événements qui
ont  décide de son. avenir. A se les
rappeler , elle ressent une  savoureuse
l a n g u e u r ,  sans songer un ins tant
qu 'elle c o n n a î t  â peine  ' Xavier ;
qu 'elle est dans l ' ignorance de tout
ce qui a été sa vie ; dans l ' ignorance
même de son caractère , de : ses pen-
sées.

Ensorcelée par sa beauté , en ivrée
aussi  par sa propre passion qui  em-
porte à la dérive sa volonté  et son
sang-f ro id , elle lui a engagé sa vie...
Pas un regret pour tan t  ne na î t  en
elle. Pa r t i r  ?... S'exiler ?.'.. pourvu que
cela soit avec. lui . la laisse sans
crainte.  La joie d'aimer,  de se dé-
vouer est le rêve de cett e créature

d$ tendresse, et ce soir elle est prêt e
à tous les sacrifices.

Le ja rd in  se fait le complice de
ses. désirs , et la jeune  fille reste là
sans mouvement , pal pitante et heu-
reuse , v ivant , éveillée, en plein do-
maine des songes.

Mais , peu à peu , ses yeux rede-
v iennen t  clairvoyants : entre les
branches , elle reconnaî t  les étoiles ,
ses doigts retrouvent  la mousse du
banc... Danièle  se lève. Au bout de
la charmille, elle contemple le châ-
teau qui se dresse tout  no i r , et un
ins tan t  ell e l 'écoute dormir. Près
d' elle, un souff le  qui  passe la fait
tressail l ir  : un vol froissé de chauve-
souris qui s'en retourne vers sa de-
meure du donjon.

Le jardin reste invisible , et sur
lui comme sur toute la campagne ,¦ il y a le même ensorcellement de
la nuit.

A pas silencieux, Danièle regagne
sa chambre, sa chambre où l'at tend
un sommeil remp li de rêves trou-
blants.

XVIII
Quand Daniè le  s'éveilla le. lende-

ma in , le m a t i n  orangé fi l trai t  par
les fentes des persiennes. Ses pen-
sées qui dormaient  sur sa mémoire
lasse ne lui ramenèrent pas tout de
suite à l' esprit le souvenir des évé-
nements  de la veille. 11 fal lut  qu 'elle
ouvri t  toute grande la fenêtre pour
réaliser ce mélange de joie et de
trouble qui était en elle.

(A suivre)

d'en finir  avec l'envahisseur et le
reconduire chez lui !

— Vous en avez l'espoir ?
— Formel. Le temps sera peut-

être nécessaire, mais nous accompli-
rons notre oeuvre coûte crue coûte.

— Coûte que coûte... répéta tris-
Danièle et son rêve

VEL* fait resplendir la vaisselle - iiiï 1
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Un message printanier d'Argentine !

Mais pourquoi , et sous quelle forme ? La réponse est facile à donner.
En Argentine, nous sommes à cette heure en plein printemps. Nos.braves ménagères
seront heureuses de savoir que les poules n 'y sont pas inactives, bien loin de. là.
Grâce à des moyens perfectionnés, de très beaux œufs nous parviennent réguliè-

' rement de ce pays. Faites un essai, Mesdames, et vous serez étonnées' en- constatant
leur qualité et leur fraîcheur. ' - -'
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Oeufs frais >. * -.258
importés d'Argentine Le carton de 6 pièces i.55

Chaque œuf Migros est miré I i i I 1 *l  I E • r^B
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VIN ROUGE
Ire qualité

Vin Nostrano , cie mon
pressoir Fr. . 1.35 par 1.

Montagne Fr. 1.20 par 1.
Barbera Fr. 1.70 par 1.
Valpolleella » •

Fr. 1.75 par 1.
Chianti extra ; • -

Fr. 1.85 par 1.
Départ de Locarno, ' j

à partir de 30- litres,
échantillon' gratuit

Expédition de fruits
Muralto , case postale 60,

tél. (093) 7 10 44

Un délice
les s meisscs

de veau
de la boucherie ••'

GUTMANN
Avenue du Premier-Mars

A vendre un

manteau d'hiver
pour homme, à l'état de
neuf ,, taille moyenne ;
ainsi qu'un

manteau de fourrure
et un . veston de Jeune
homme. Râteau 6, 2me.

I L E  
BON 

"
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FROMAGE
POUR FONDUE

chez

H. MAIRE
rue Fleury 16
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MATELAS

à ressorts , garantie dix
ans , 190 x 90- Prix trés
bas. . .E. Notter , tapissier,
Terreaux 3, tél. 5 17 48.

Pistolet électrique sans compresseur
Whisker - Champion 220 volts

.̂ ^—«œ^^^_ (sur demande

Demandez notre offre détaillée !
Représentant général pour la Suisse romande

(Valais exclu)
R. TISSOT & FILS, cuirs et fournitures
5-7, Escaliers du Grand-Pont , LAUSANNE
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Grand choix de sous- M
vêtements chauds des !^\

marques réputées: |||
Hanro, Streba , Swan, f t j i

Sawaco, Molli , etc. 'V

^LOUÏRE
NEUCHÂTEL

Goûtez nos excellents petits desserts... et nos
pralinés maison extra-fins

Pâtisserie - Tea-room
OTTO WEBER

15, faubourg de l'Hôpital — Tél. 5 20 90

f \Profitez de la saison pour acheter
aux prix avantageux nos excellents

POULETS
à Fr. 3iOU et *¦" le % kg.

(sans intestins)

Petits coqs - Poulardes
extra-tendres

de notre abattage quotidien à Marin

POULETS DE BRESSE
Fr. 5.40 le % kg. !

L E H N H E R R
Trésor' 4 TRÈRES Tél. 5 30 92 I
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Tous les Jours

Filets de
perches frais
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j Le rôle des services sanitaires pendant
les récentes manœuvres du 1er corps d'armée

( S U I T E  D E  LA  P R E M I E R E  P A C K )

il — Et les blessés véritables ? de-
mande un journaliste. Il y en a bien
eu quelques-uns au cours de ces ma-
noeuvres.

I Pendant les deux premiers jours
de l'exercice , on en a dénombré une
quinzaine , sur trois mille hommes
que compte le rég iment , ce qui
n'est certes :>as beaucoup, et les cas
étaient peu graves. Ils ont tous été
acheminés sur l'infirmerie centrale
de Berne.

Place de pansement
perfectionnée i -

i Un peu plus tard , et plus en ar-
rière du front , dans la vaste forêt
Sftuée près d'Utligen , au nord de la
¦faill e fédérale , nous découvrons une
j autne pilace de pansement , p'ius
perfectionnée encore.
:: Le dispositif général des tentes
est le-même que précédemment , mais
celles-ci , très vastes, sont chauffées
au moyen de petits poêles de fortune
qu'on remplit de bois mort. « Du
charbon serait bien nécessaire »,
rious déclare un homme. Les chirur-
giens, en blouse blanche, sont à leur
poste. Ils disposent des instruments
nécessaires toujours pour parer au
plus pressé. A noter que même l'élec-
fri£ité' est fournie par îles moyens
propres à , la compagnie sanitaire ,
oftfst-à-dire par des génératrices à
moteur. On à eu soin , par ailleurs ,
d|e décentraliser les cuisines, c'est-
ài-dire dè^

es installer à quelque dis-
tance, pour des motifs que l'on de-
vine aisément. ¦ > ' ' .. ¦

Le rôle des S.CF.
^Mais il était temps de nous rendre

à1 -lîhôpital chirurgical de campagne
qui, lui, est à l'échelon du corps
d'armée. Il avait été établi , pendant
ces manœuvres, à Grossaffoltern ,
au sud de Soleure , dans les caves
d'un, collège. En route , nous rencon-
trons une ambulance conduite par
des S.C.F. Ces jeunes filles des servi-
ces complémentaires jouent aujour-
d'hui un rôle de premier plan dans
ce genre d'activité. On .  leur confie
notamment le transport, des blessés.
Elles s'acquittent fort bien de leur
tâche. Elles allient en effet à une
énergie toute militaire — elles pilo-
tent , des «jeeps » comme n'importe
quel "chauffeur de profession — une
doifçeur léminirie 'qui réconforté sur
sort^hrancaj îdr le- . .malheureux blessé
,(m£M"quanti^ est supposé D. '

L'ambulance chirurgicale
Nous voici à l'ambulance chirurgi-

cale. Elle a été montée en deux heu-
res et se présente pourtant sous l'as-
pect d'un hôpital des plus modernes.
Plusieurs chirurgiens de renom y
sont affectés , qu'aident un certain
nombre de médecins-assistants. Il y
a là en outre un médecin-chef narco-
tiseur et quatre médecins-dentistes.
Une salle est installée pour la chi-
rurgie maxillo-fasciale, l'autre pour
la chirurgie tou t court , avec deux
tables d'opération. Chaque chirurgien
travaille hui t heures par jour , si bien
que c'est à quatre-vingts opérations
quotidiennes de blessés que l'on peut
procéder dans un tel hôpital de cam-
pagne. —

Tout un système est prévu pour
l'arrivée des malades, leur tri et leur
répartition dans tel ou tel départe-
ment. Les soldats sanitaires fournis-
sent ici un gros travail. C'est la
question du transport qui tourmente
le plus les officiers médecins qui
nous guident. Le transport des bles-
sés, selon eux , n'est pas assez rapide.
Il faut souvent plusieurs heures pour
couvrir les quelque quarante à cin-
quant e kilomètres qui séparent le
« front » du lieu de l'ambulance chi-
rurgicale. Cela en période de manœu-
vres ! Que serait-ce en temps de
guerre ? A ce train , le blessé perd
beaucoup de sang. Les premières
transfusions qui ont été opérées dans
les places de pansement ont perdu
leur effet. U faut recommencer. On
manque toujours de sang à l'armée ,
remarque un de nos interlocuteurs.

Un équipement
qui serait bien nécessaire

La solution idéale serait que l'hô-
pital chirurgical de campagne puisse
s'établir non plus dans un collège
quelconque , mais en forêt , dans ses
propres campements , plus près de la
ligne de feu. Une remorque , aména-
gée en salle . d'opération , serait dès
lors nécessaire. La difficulté est que
ce genre d'installation coûte fort
cher et la Confédération n 'est pas
encore prête à faire face à cette dé-
pense pourtant indispensable , de
l'avis des " médecins qui nous parlent.

Nous allons assis ter-maintenant  à
deux opérations , une amputation de
la ianibé et l'extraction d'une balle

Sanitaires procédant à la fabrication d'un plâtre sur la jambe d'un soldat.

logée dans un poumon. Deux soldats
se prêtent à... l'exercice qui est effec-
tué à l'intention des sanitaires pré-
sents. Blouses blanches , les instru-
ments stérilisés , les chirurgiens opè-
rent. L'illusion est parfaite. Voici le
membre qu 'il faut trancher. La scie
grince dans l'os... mais c'est dans
l'os d'une jambe de veau. Jeu un peu
macabre ! Il a son utilité , car il s'agit
d'habituer le soldat sanitaire dès
maintenant  et avec le plus grand réa-
lisme à sa tâche de demain.

En marge des manœuvres du 1er
corps d'armée , on aura pu constater
cette année la mise au point et l'ef-
ficacité des services de santé... , ." .

B. Br.

Une semaine,.,
ou 7 jours ?
A quoi bon faire quelque chose contre
le rhume ? Nombre de personnes sont
d'avis que chaque rhume guérit tout
seul en ume semaine , tandis que si on le
combat il dure sept jours — cloue exac-
tement aussi (longtemps !
Ce dicton est déjà très ancien ; il se jus-
tifiait peut-être autrefois , lorscm 'on étai t
encore impuissamt à l'égard de la plu-
part des mîiiladles. Mais la thérapeut ique
modern e met enitre nos mains des
moyens de défense efficaces et il est de
notre devoir d'en faire usage. Car nou s
savons aujourd'hui qu'un 'i-hume ordi-
naire, « inioffemsif » , peut, s'il est négli-
gé, devenir la cause die troubles plus
graves tells que sinusite, otite , etc. —
sans parler du danger de contagion pour
notre prochain.
Un rhume doit être trait é immédiate-
ment, si possible avant de s'être vrai-
ment déclaré . Il suffit souvent d'une
nuit pou r que cette méthode toute sim-
ple soit efficace : Couchez-vous tôt , en-
duisez-vous copieusement le front , la
poitrine et le dos de baume Liberol, re-
couvrez d'une flanelle chaude. Vous
éprouverez très v ite un calme bienfai-
sant ; 'les huiles essentielles curatives
du baume Liberol pénètrent à travers la
peau et parviennent rapidement jusqu 'au
foyer d'inflammation , où elles déploient
leur act i on résolutive , désinfectante et
réchauffante. Pendant que le malade
dont , l 'inflammation disparaît. Le len-
demain matin , i'1 se sent manifestem ent
soulagé — le moment critique est passé !
Le baume Liberol est aussi très efficace
dans les cas de toux opiniâtre , de bron-
chite , de rhumatisme et de luimba.go; il
est en vente dans les pharmacies et dro-
gueries.

Sàît~on qu 'on p arle fran çais
en Nouvelle-Angleterre?

LES FRANCO-AMÉR ICAINS AUX ÉTATS-UNIS

Dans sa conférence de l'Institut
neuchàtelois sur «la situation du
français dans le monde », M. Eddy
Bauer a mentionné une région des
Etats-Unis, la Nouvelle-Angleterre,
où le français.est parlé. Mais si l'on
est assez bien au courant de la situa-
tion de notre langue au Canada voi-
sin , on ne l'est que peu de celle du
français dans la Nouvelle-Angleterre.
Dernièrement, nous lisions encore
dans un grand hebdomadaire illustré
de Paris, un reportage étendu où
l'auteur manifestait quelque étonne-
ment en constatant que le français
était aussi répandu dans la Nouvelle-
Angleterre. ••- '

Nous avons eu l'occasion de voir
quelques numéros (fin 1952 - début
1953) d'un des journaux — il y en a
plusieurs — paraissant en français
dans cette" région des Etats-Unis.
C'est l'hebdomadaire « Le Travail-
leur » publie à Worcestcr (Massa-
chussets), bien vivant dans sa 21me
année , dont le texte est parsemé de
nombreuses expressions , savoureuses ,
fleurant bon le vieux français des
XVIIme et XVIIIme siècles, et émail-
lés aussi de quelques anglicismes.
D'intéressantes pages qu 'il donne sur
la vie" ctés' Franco-Américains , des
« Francos » comme ils s'appellent
eux-mêmes, tirons quelques détails.

/*j -  ̂?̂ ,

'¦ La> Nouvelle-Angleterre comprend
six Etats situés entre le Canada ,
l'Etat de New-York et l'Atlantique.
Et c'est « lé pays d'élection d'un mil-
lion et demi de Franco-Américains ».
Les premiers furent ceux qui arrivè-
rent avec ' les colons canadiens de
l'époque héroïque clu XVIIme siècle.
Des immigrés canadiens vinrent en-
suite dès 1900, attirés par le commer-
ce et l'industrie. A partir de 1800, ils
furent  de plus en plus nombreux et
en 1871' ils étaient par exemple
47,000.

Leur isolement fit qu 'ils se laissè-
rent d'abord angliciser. Mais , plus
tard , les «.Francos » se groupèrent ,
demandant pour leurs paroisses — ils

sont en majorité catholiques — des
prêtres de langue française, bâtissant
des écoles où l'enseignement est don-
né en français. On les voit mainte-
nant dans les professions libérales,
participer aux affaires publiques, oc-
cuper des postes de juges ou de mai-
res, accéder aux Chambres locales
des six Etats , voire même au Con»
grès. Les partis républicain et démo-
crate se disputent les 300,000 suffra-
ges et plus qu 'ils représentent.

Mais il a fallu lutter. Le temps n'est
plus où on lisait , en 1919 encore, à
l'hôtel de ville de telle localité : «No
Frenchmen need apply (pas de place
pour les Français !). Aujourd'hui, le
maire et cinq ou six échevins sont
régulièrement de langue française.

Actuellement , on compte en Nou-i
velle-Angleterre un million de Fran-
cos organisés et un demi-million
d'autres , dispersés dans les villages
et les campagnes qui doivent être
encadrés plus solidement. La répar-
tition des Franco-Américains dans les
six Etats varie entre 10 et 30 % de la
population totale (7 millions envi-
ron) . Ils se cantonnent la plupart du
temps dans les petites et moyennes
cités : dix-neuf d'entre elles comptent
de 10,000 à 30,000 Francos. C'est sur-
tout « dans la grande ceinture » exté-
rieure de Boston la grande ville que
l'on trouve leurs plus grandes agglo-
mérations , soit par exemple, Man-
chester 38,000 Francos sur 75,000 har
bitants.

En conclusion , on peut dire avec
«Le Travailleur» , «les quatre piliers
de la survivance — la maintenance
serait actuellement plus exact — sont
la paroisse , l'école, la société privée
et la presse. Ces quatre piliers
franco-américains forment un tout.
Le fléchissement de l'un entraînerait
la ruine de l'édifice tout entier ».

J. B.

CARNET DU JOUR
Salle des conférences : 20 h. 15. RécitalWilhelm Backhaus.
Université : 10 h. 15. Installation du rec-

teur.
Cabaret : le « Coup de Joran », 20 h. 15.

CINÉMAS
Théâtre : 20 il. 30. Le crime d'une autre.
Rex : 20 h. 30. Les démons de l'aube.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Carrie.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Les enfants de

personne.
Palace : 15 h. et 20 h. 30. La môme vert-

de-gris. ;

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

A la base de ces troubles il y a
des questions économiques (problè-
mes agraires dans le sud) , mais aussi
et surtout la création de cette fédé-
ration d'Afrique centrale groupant
le dominion de Rhodésie du sud et
les deux protectorats de Rhodésie du
nord et de Nyassaland : pr , les chefs
noirs de ce dernier ont l'impression
qu'il n'a été tenu aucun compte de
leur opinion — défavorable — dans
l'élaboration de cet organisme.

Les soucis multiples
du Colonial Office

C'est dire que les hauts fonction-
naires du Colonial Office n 'en ont
pas fini avec les soucis. On se de-
mande quelquefois si M. Oliver Lyt-
telton , le ministre des colonies , ne re-
grette pas sa situation d'homme d'af-
faires dans la City qu 'il occupait
avant d'entrer dans la politique...
Certes , grâce à une tradition et à des
expériences séculaires, les Anglais
sont passés maîtres dans l'art des
compromis. Il leur faut tout de même
de rudes efforts ipour accorder des
intérêts divergents et souvent oppo-
sés, pour satisfaire ceux-ci sans trop
mécontenter ceux-là , pour garder
l'équilibre à peu près égal, pour évi-
ter les soubresauts de la balance ;
en un mot, pour concilier ce qui
paraît inconciliable.

Tout cela ne va pas sans mal. A
Abadan , il paraît acquis que la con-
cession de l'« Anglo-Iranian » ne sera
plus jamais exploitée comme ipar le
passé. En Irak et en Jordanie , la si-
tuation demeure confuse. Chypre,
aux oris de « Enosis !... », réclame
l'union avec la Grèce. Le général
Franco demande avec toujours plus
d'insistance le retour de Gibraltar à
l'Espagne, non pour récupérer la poi-
gnée d'hommes que forment les vingt
mille habitants du « rocher », mais
pour reprendre en mains l'une des
clefs de la Méditerranée. En Union
sud-africaine, M. Malan ne dissimule
même plus son dessein de former une
république La Chine lorgne avec en-
vie du côté de Hong-Kong, qui possè-
de un si beau port et une si grande
valeur stratégique. Viennent s'ajouter
encore les Mau-Mau au Kenya , la
guerre sourde que livrent les com-
munistes en Malaisie , le Soudan con-
voité par l'Egypte. Et il est vraisem-
blable qu'ailleurs , d'autres n 'atten-
dent que le moment propice pour
flanquer au lion britannique de
grands coups de pied dans les reins.

Mais Londres tient bon. Au demeu-
rant , il est juste de reconnaître
qu'en Australie, en Nouvelle-Zélande,

au Canada , l'ordre règne et la cou-
ronne est unanimement respectée.

Et il y a encore de larges espaces
dans le monde où l'Union Jack flotte
dans un air que ne traverse pas de
violente tempête. Le Commonwealth
comprend des territoires divisés en
trois catégories : lés dominions , avec
leurs gouvernements propres , les co-
lonies , qui sont gouvernées ipar des
fonctionnaires nommés à WhitehaU ,
et les protectorats, dont les affaires

M. Oliver Lyttelton , ministre des co-
lonies du gouvernement de Sa Majes-
té, l'homme politique le plus soucieux

du royaume.

locales sont administrées localement ,
mais dont les relations extérieures
sont contrôlées par la Grande-Breta-
gne. C'est surtout dans les colonies
que se remarquent le plus les mou-
vements en faveur de l'indépendance ,
encore que des pays en voie de for-
mation auraient , semble-t-il , tout in-
térêt à rester à l'intérieur des bar-
rières douanières de la toujours puis-
sante association que forme le Com-
monwealth.

Le monde a changé
depuis Kipling

Officiellement , le Commonwealth
est « le noyau d'une société mondiale
basée sur la libre coopération ». A
sa naissance, certains y ont vu une
idée « potentiellement » universelle.
Mais pratiquement, ce n'est qu'une
opération de sauvetage des restes de
l'empire. «Je plie et ne romps point» ,

dit le roseau de la fable. C'est un
ipeu ce qu 'ont pensé les Anglais en
créant le Commonwealth comme pal-
liatif , devant la grandissante influen-
ce anticolonialiste de l'Amérique de
Roosevelt et l'expansion du commu-
nisme soviétique. Association d'Etats
souverains , donc , le Commonwealth
n'a ni constitution , ni charte, ni base
d'alliance écrite. C'est probablement
l'un de ses points faibles , car rien
ne peut empêcher ainsi l'un de ses
membres de quitter l'association si le
cœur lui en dit. Il arrive d'ailleurs
que :;ses membres, expriment des opi-
nions différentes , dans les grands dé-
bats internat ionaux , et cette réserve
de puissance que possède le Com-
monwealth est ainsi lamentablement
gaspillée.

U n'empêche que, entre la masse
formidable des Etats-Unis et celle,
non moins formidable , de l'U.R.S.S,,
le Commonwealth continue de repré-
senter une force , un peu lâche et ara-
ipl e sans doute , mais solide par la
volonté qu 'elle exprime de défendre
certains principes et un idéal de vie.
Son existence représente un facteur
très réel dans la politique mondiale :
en s'étendant sur tous les continents,
en groupant des peuples qui repré-
sentent toutes les races et toutes les
religions , sa force et son influence
peuvent être décisives.

Sans doute , l'unité du Common-
wealth apparaît toutefois assez fai-
ble — et les faits relatés plus haut
le montrent. Dans quelle mesure une
union personnelle de pays ayant la
même souveraine peut-elle résister
aux grands courants internationaux ,
à la guerre , aux révolutions , au tra-
vail de sape d'Etats prétendument
anticolonialistes ? A Londres, on a
toujours craint les grandes idéologies
internationales qui risquent de met-
tre à feu et à sang des populations
ju squ'ici loyales et paisibles. Il est
probable aussi que les tentatives suc-
cessives de conciliation faites par le
gouvernement avec Pékin et Moscou
partent de ce point de vue, assez rai-
sonnable, qu 'un nouveau conflit , mê-
me localisé , serait fatal au Common-
wealth.

L Inde , qui en est un des membres
majeurs , n'a-t-elle pas des relations
étroites à entretenir avec la Chine 1
Le Canada n 'est-il pas très proche,
économiquement et socialement , des
Etats-Unis ? Pour concilier ces deux
tendances, Londres, ne peut adqpter
qu'une position intermédiaire , sans
heurter l'un ou l'autre , une position
faite de sagesse et de pondération .
A _ part quelques socialistes exacer-
bés , les Anglais ont tous plus ou
moins abandonné ce mirifi qu e projet
de former, avec l'ensemble du Com-
monwealth , une « troisième force ».
Cette force ne pouvant s'opposer
qu'aux deux autres , elle menaçait de
s'aliéner des alliés.

D'aucuns n'en c o n s t a t e n t  pas
moins , à Londres, avec une certaine
nostalgie, que depuis l'apogée de
l'Empire britannique , que l'on fixe
généralement à 1897, la face du mon-
de a bien changé. Bien des boulever-
sements ont modifié le raipport des
forces sur la surface de la terre. Et
comme lointain paraît le temps où
Rudyard Kipling, écrivain impéria-
liste s'il en est, adressait à la reine
Victoria son célèbre « Ave Impera-
trix » !

George VI cesse d'être empereur
•en 1947. L'arrivée au pouvoir des tra-
vaillistes précipite la décadence de
l'empire et sonne le glas des premiè-
res révolutions dans les colonies. Au
beau milieu de la guerre , Churchill
s'écriait : « Tout finira bien si nous
persévérons jusqu 'au bout ! » C'est ce
même Churchill qui , aujourd'hui ,
s'efforce de maintenir la fragile unité
du Commonwealth , avec la fameuse
ténacité anglaise des Pitt , Nelson,
Castlereagh , Wellington...

P. HOTSTETTER.

LONDRES JONGLE AVEC LES COMPROMIS
POUR MAINTENIR LE COMMONWEALTH

L'état-major du Pacte atlantique
estime que l'armée suisse se défendrait

avec une grande efficacité

Ce que le SHAPE attend de notre pays

PARIS , 10. — Du correspondant
de l'Agence télégraphi que suisse :

Dans les milieux représentatifs du
SHAPE , on considère que la puissance
militaire des nations signataires du
Pacte atlanti que a plus que doublé, de-
puis deux ans et demi. Les progrès
sont surtout marqués sous le rapport
de la modernisation du matériel , de
l'instruction du personnel et de la coor-
dination des plans. On se rapproche
ainsi d'une situation où l'on pourra
parler de force et non plus de faiblesse,
par rapport à l'U.R. S. S., qui dispose
sensiblement du même nombre de di-
visions qu'en 1951.

Il est certain que les effectifs de la
Russie et de ses satellites ont été do-
tés de nouvelles armes, notamment en
matière d'aviation , ce qui permet d'es-
timer que les Soviets pourraient re-
présenter une menace équivalente à
celle qui précéda la signature du Pacte
atlanti que. Mais le général Gruenther
a exprimé plusieurs fois l'opinion que,
si les forces des Alliés continuent à
progresser de la même manière que du-
rant ces deu x dernières années, une
troisième guerre mondiale serait évitée.
En poursuivant sans désemparer l'ef-
fort défensif entrepris , on peut donc se
montrer très optimiste pour l'avenir du
monde libre.

Les plans du SHAPE
n'Ignorent pas la situation

stratégique de la Suisse
Dans les plans élaborés par les états-

majors chargés de la défense des pays
du Pacte atlanti que, la situation stra-
tég ique de la Suisse ne pouvait être
ignorée. On se souvient , d'aiMeurs, que
la Suisse et la Suède avaient été invi-
tées à signer le pacte . Du point de vue
militaire , pense-t-on au SHAPE, il eût
été plus facile d'établir des plans d'en-
semble si la Suisse et la Suède y
avaient adhéré. Mais on comprend fort
bien et l'on Tesipecte, n'Otaimmenit , la tra-
dition helvéti que de neutralité.

Ce que l'on attend de la Suisse, en cas
de conflit , c'est qu 'elle se défende con-
tre toute agression et l'on n'oublie pas
que , depuis les barbares , l'une des rou-
tes classiques d'Invasions venant de
l'Est passe par le nord de la Suisse pour
aboutir à Bâle. On sait aussi que la
Suisse a affirmé maintes fois sa volonté
formelle de se défendre contre n 'im-
porte quel agresseur et l'on connaît les

lourds sacrifices qu 'elle consent en fa-
veur de son armement .

Ce pays étant en dehors de son champ
d'activité, l'état-major des forces alliées
ne sait pas exactement quelle pourrait
être sa puissance militaire . Mais on pro-
fesse un grand respect pour l'armée
suisse qui , on ne l'ignore pas , est extrê-
mement bien entraînée et équipée d' une
façon très moderne. On pense qu 'elle
pourrait , grâce à cela et aux bastions
naturels dont elle dispose , se défendre
avec une grande efficacité en cas de
tentative d'invasion.

Le rôle des armées alliées étant de
défendre les pays membres de l'OTAN ,
on attache une grande importance à
l'intégrité de la Suisse , car les positions
tenues par ce pays font partie d'une
ligne générale de défense de l'Europe.

Mais la guerre moderne est une goierre
de mouvement , qui exige de très vastes
étendues. C'est pourquoi il apparaît plus
probable que l'A llemagne se trouverait
dans l'axe d'urne attaque évcntuelile. Rien
d'étonnant, donc, qiue l'on attache du
prix à la participation des forces al le-
mandes a la Gommuinaïuté européenne
de défense.

Etal civil de Neuchâtel
NAISSANCES : 3 novembre. Trachsel ,

Jean-Bernard-Georges , fils de Georges-
Armand , magasinier à Peseux , et de Ber-
tha née Schaub. 5. Dolder , Ruth , fille deChristian , agriculteur à Montmirail , et de
Rosa née .Wenger.

PUBLICATIONS DE MARIAGE : 2 no-
vembre. Mayor , Serge-Willy, maître gyp-
seur-peintre à Colombier et Secchl Elsa-
Maria, à Neuchâtel ; Schwab, Werner , ou-
vrier boucher aux Ponts-de-Martel , et
Mettraux, Simone-Yvette, à Neuchâtel ;
Sauteur , Henri-Josep h , ouvrier de fabrique
à Neuchâtel , et Vouillamoz , Lucie-Irma ,
à Peseux ; Mollard, Marcel-Louis , manœu-
vre , et Matthey-Doret née Rapin . Irène, les
deux à Neuchâtel. 6. Humbel , Kmll, em-
ployé de commerce à Bâle , et Marguerat ,
Huguette-Lllianne, à Neuchâtel.

MARIAGES : 6 novembre. Pellet, Jean-
Louis, magasinier à Neuchâtel , et Presset ,
Marguerite , à Vallamand ; Germanier , An-
dré-Gérard, chauffeur de camion , et Bog-
gla , Faustina-Irène-Irmà, les deux à Neu-
châtel.

DÉCÈS : 4 novembre. Favre née Spring,
Rosine , née en 1867, ménagère à Neuchâ-
tel , veuve d'Emile-Alphonse Favre. 5. Nie-
derhauser , Jean-Alfred , né en 1896. ancien
couvreur k Neuchâtel , veuf d'Elisabeth-
Almée née Matthey.

Jeunes époux, Jeunes pères,
nssurez-vous sur la vie â la

Caisse cantonale
d'assurance populaire
NKUCHATEL, rue du Môle 3

Contre les DOULEURS
Maux de lête , migraines ,
névralgies, lombagos, rhuma-
tismes, maux de dents, pre-
nez des Poudres KAFA. Ne
contenant aucun hypnotique,
calment la douleur sans pro-
voquer de dépression, au con-
traire , stimulent et permettent
de dissiper tous les malaises

douloureux, passagers.

Se fait en

POUDRES .. «n DRAGÉES
La boîte Fr. 1,60
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II Lp?N Essayez-le, VOUS aussi !
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 ̂ t̂e^paj^JP̂

Oiseaux
à vendre , plusieurs cou-
ples exotiques ; superbe
cage double, bois dur
blanc , 110 cm. de long,
50 om. de haut. S'adres-
ser aux heures des repas
à M. A. Augsburger ,
Doubs 153. la Chaux-de-
Fonds.

A vendre une certaine
quantité de

RAVES
S'adresser k Hs Anker-

Lttthi . agriculteur , Anet ,
•tél. (032) 8 38 14.

LAMBRUSCO ^a Ffi ¦ 2>20 le litre
avec 5 % timbres escompte

Lors d'une veillée avec des amis,
essayez-le avec des marrons chauds et

bien rôtis

\jsJ
"SES" ^

MAGASIN MEIER

j 1

JÔyeàL &l &&4VM*iA4Jt, .
^tut/e 44éù*rf ,!

êm W \ | Êmm\
l\ VLJM lll • :¦

La chère tante vient enfin de nouveau en visite. En son
honneur , nous avons cuit et rôti dans toutes les règles
de l'art, en n'utilisant que la graisse comestible marque

1 «le Poulet», surfine et pourtant si avantageuse. Comme
tante Hélène se régalera!

Graisse comestible n *  ̂
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bonne et avantageuse <̂ ^̂ ^^̂ ^̂ T .
p 49 On produû de marque de Waîz S Eschle S.A.. Bâle^Vn\ j > r

DU CRAYON Appareillage E A IR OTI Tl A L'ARMOIRE Ferblanterie rAIDV/
| H II K j  

ACIER Entreprise de nettoyages
lll ILL rr\ /T\ r. vj ross Touponneç"g0eysages

\_ L  ̂ V.IV  m g.| et imperméabilisation

maître teinturier MySE\tf\ « F,ls - —
I ^  ̂ I ^» Installations sanitaires appartements, etc.
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Tou/ pour /e bureau COQ-D'INDE 24

517 51 Tél.51279 Tél.51056 Tel. 560 50
Salon-lavoir LE MUGUET S.A. 542 08Neuchâtel SERVICE A DOMICILE U "•¦ ww

Phumontoriû Ne faites p,us (1'exP̂ ence ' Profit8z ^ selle acquise ¦ 
^, _ 

^
M - ¦ L Pomey Radi°-Mélody Neuchâtel &Pmm̂
IVlCllUloCMC |6l. 5 27 22 DANS VOTRE RéGION n r pT D I P I TC

n . , > t L t b I K I L I I LDecoppet frères yuiLLEMIN 6L C'= - 1ft -.
Evole 49 - Neuchâtel COUVREUR D I O *J O

Evole 33 J.-J.-Lallemand
Tél. 5 12 67 Tél. 5 25 75 Tél. 5 23 77 Saint-Honoré 5

Ï5i°*
~ SERRURERIE CARI DONNER & FILS 5""̂ 3~ . Tous travaux de serrurerie et réparations m

1 ous prix Volets à rouleaux, sangle, corde

M. BORNAND AUTO-ÉCOLE *•£?£?
Poteaux 4 - Tel. 5 16 17 GARAGE TERMINUS. SAINT-BLAISE - Tél. 7 52 77

Le bon café chez le spécialiste A. Horisberger-Liischer SK6
rap .» - . . ROTISSERIE MODERNE EPICERIE , FINE Tél. 5 12 58" ¦> ¦¦,•¦> - • -: • .

LA PUBLICITÉ
EST LA REINE DU COMMERCE

mais c'est la qualité de nos travaux qui
nous fait la meilleure des publicités

MEUBLES ET FAUTEUILS NEUFS
RÉPARATIONS , RECÔUVRÂGES
ET GARNITURES DE SIÈGES - RIDEAUX
TOUJOURS UN TRÈS BEAU CHOIX
DE TISSUS
STYLE ET MODERNE - NOUVEAUTÉS

Maison G. LAVANCHY
ORANGERIE 4

Hpn Ce ne sera p'us
||y|N une corvée

TOM I WL\ t [»1 ÎM MFLle HIATE1

A vendre un

DUVET
Ire qualité. Prix très bas.
E. Notter , Terreaux 3,
tél. 5 17 48.

L'étui — 
— d'allumettes
bleu —

pour allumer
vos cigarettes 

,est de qualité—
2 pièces Fr. 0,05
Zimmermann S,A.

t de bœuf ]\ Le combustible de qualité
M approprié au genre de chauffage

m À . . est livré consciencieusement par
'V MARGOT & Cie
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GRÂCE À FAR DU LINGE PlUS PROPRE
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détWm £ fibres du tils
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nages feutrés : au contraire, le linge blanc f|f|| W ! UN NOUVEAU DEGRÉ 0E PROPRETÉ !
devient plus blanc , les couleurs retrOU- ^#^& 9 • Moitié moins de peine pour vous, « du linge qui
vent tOUte leur Vivacité et leur éclat . .. et 

^ 
,?9m TO :' '- ' '' fera votre orguei l: si blanc , si propre , si souple et
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KIRSCH (Colchique) .  — Vous de-
mandez s'il est exact qu 'on peut
laisser les flacons de kirsch sans
bouchon ? Oui , madame ; d'ancien-
nes recettes de Suisse f rançaise  men-
t ionnent  le procédé suivant  : Ne pas
boucher les bouteilles contenant  la
jeune eau-de-cerises, mais y app li-
quer seulement une feuille de pa-
pier blanc, en guise de couvercle,
et trouée de piqûres faites au
moyen d' une  épingle ; les boutei l -
les sont laissées en cet état duran t
six mois, voire plus longtemps.
Ainsi , le l iquide  s'évapore et , il est
vrai , d i m i n u e  passablement , mais
par contre tou te  l'âcreté du kirsch
jeune disparait et l'on obtient de
cette manière une l iqueur qui sem-
ble avoir déjà p lus ieurs  années de
bouteille. Il parait  que ce mode de
procéder est parfait .

LAMES DE RASOIR (La même) .
— Votre fils voudrai t  savoir s'il est
recommandable de se servir soi-
même de lames de rasoir pour dé-
tacher les callosités se t rouvant
sous les pieds. N'étan t pas parti-
san du « self-service » en matière
de soins corporels et médicaux —
sauf les cures p r in t an i è r e s  de :plan-
tes, rusti ques et guérisseuses — je
n'aime pas l'idée de faire ce tra-
vail de pédicure soi-même. Nos
mouvements inexpérimentés peu-
vent avoir de mauvaises suites :
coupures, incis ions trop profondes,
lame non désinfectée , etc., qui pro-
duisent des effets ma lheu reux , en-
suite de quoi Ile pédicure est con-
sulté en grande hâte. Commencez
par lui , c'est mon conseil. — Der-
nier renseignement plus tard.

PARASITES (Dominique).  — II est
probable que les cures faites pour
l'élimination des oxyures n'ont pas
été bien conduites ; d' aut re  part , si
la ipré-sence de ces parasites peut
être qualifiée , comme vous dites,
de « pet its ennuis », vous les mini-
misez à tort .  Il importe que le su-
jet soit délivré de tels hôtes grâce
à des produits adéquats. Je ne puis
vous îles indi quer ici , veuillez m'en-
voyer une enveiloppe affranchie por-
tan t  votre adresse.

SALON D'AUTOMNE (Le même).
— Je me documente aux fins d'ap-
prendre quelles démarches il faut
entreprendre pour exposer au Sa-
lon d'automne de Paris.

ŒUVRES ARTISTIQUES (Ci-
maise). — Ce correspondant me
demande quelles mesures je 1 préco-
nise af in  que les artistes peintres
aâent des chances de p lus que Qors
d'expositions, de vend re leurs œu-
vres. Je sais , monsieur , que les bu-
reaux et les salons du T.C.S., à Bâle ,
sont ornés d'œuvres picturales de
valeur , qui y demeurent un temps,
après quoi elles sont remp lacées
par " d'autrçs, d'artistes différents .
Bien placés, les tableaux ont là

une  belle occasion d'être examinés,
admirés par les nombreux usagers
des locaux , visiteurs , membres ve-
n a n t  avec des automobilistes de
l'étranger, personnes de grands
moyens f inanciers  et de goût ; les
résultats prati ques sont souvent in-
téressants. Quoi de plus faci le  d' en
user de même dans bien d' autres
villes et locaux, salles d'attente,
de réunions, de conférences ?

LA BERESINA (Mme F.) . — Les
paroles de ce chant qu 'un lecteur
voudrai t  voir promu au rang
d'hymme national , sont de Gon-
zague de Reynold. La mélodie en
est suisse allemande et fut  ha rmon i -
sée par le bon musicien Chs Mayor.
Ainsi , nous trouverions réunis , dans
cet hymne , de la musique d' origine
alémanique et un texte de pur et
beau français ; ces particularités
ne sont pas à dédaigner , dans un
pays comme le nôtre. Je vous en-
verrai ce texte contre remise d'une
enveloppe affranchie, ne pouvant
guère le donn er jn-extenso dans ces
colonnes. Pour ma part, je serais
heureux que l'init iative soit prise
dans  le sens désiré par un lecteur
de goût : le chant de la Bérésina
conviendrai t , me semble-t-iil , à tou-
tes les parties de notre pays.

LECTURE (Liseuse) . — Ayant
nombre de périodiques illustrés,
vous désirez en faire part après
lecture à des Suisses de l'étranger.
Excellente pensée, Madame. Voici
l'adresse de l'office à consulter :
Secrétariat des SuLsses à l'étranger,
2, Wallgasse, à Berne ; il vous pro-
curera des adresses de Suisses ex-
patri és, vous les ferez bénéficier
de vos journaux et sans doute vous
en .seront-ils ardemment reconnais-
sants. Je prie mes lecteurs de pren-
dre note de l'adresse ci-dessus et ,
comme Liseuse, de l'utiliser aux
mêmes fins. Je sais que de fort bon-
nes et agréables relations se sont
nouées, entre des expéditeurs et des
bénéficiaires de journaux , et que
nous pouvons au pays, nous enri-
chir  beaucoup grâce à la correspon-
dance échangée ensuite, aux con-
naissances ainsi fa ites et à l'amit ié
ainsi  nouée , malgré les distances.
(Au demeurant , les distances n'e-
xistent plu s guère !).

SARAH L'EGYPTIENNE (Collé-
gien). — La première patronne
des Gitans est la servante Sarah ,
l 'humble suivante des saintes Sa-
lomé et Jacobé. C'est à elle que va
le tribut le plus ardent de la véné-
ra t ion  de ses frères de couleur , di-
rai-je , c'est à elle qu'est rendu le
mystérieux culte ou se mêlent les
éléments millénaires du feu et de
l' eau. Dans l'église-forteresse des
Saintes-Mariés, l'autel de la pa-
tronne-déesse se trouve dans la
crypte, au cœur de la nuit propice
aux incantations.
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Vos questions - Nos réponses
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GRANDES EPIDEMIES (Curieuse) .
— Vous désirez savoir l' origine des
grandes épidémies. Elles sont là ,
dit une revue française fort bien
documentée , depuis que le mond e
est monde.  « La peste, d i t  S. Donat ,
est le plus grand fléau qui ait sévi
sur ie monde depuis qu 'on en écrit
l 'histoire, c'est en Chine et aux In-
des qu 'elle a son berceau. Le choléra
est un autre des grands conquérants
asiat i ques et cer ta inement  aussi an-
cien que la peste. Il est sort i de la
vallée du Gange , s'en fut x en Arabie
avec les pèlerins de la Mecque (com-
me la peste se propagea , elle', par les
Croisés) , puis se dispersa de l'Egypte
à la Russie. Enfin , la troisième des
te r r i f i an tes  voyageuses de l' an t i quité
et du moyen âge est la lèpre. Enco-
re ici , son pays d'or igine est l'Asie ,
où elle a toujours  existé et- existe en-
core. Il f au t  a jouter  que .  les « com-
mis-voyagcuris en épidémies » de
beaucoup les p lus actifs sont les men-
dies et les moust i ques ; les premières
sont responsables également de la
tuberculose, de la typhoïde , de la
poliomy élite. Il y a enfin |_,lfe mous-
tiques « aides » noirs  et argent , qui
col por ten t  la fièvre j auhe ,?feô!ttfe ter-
rible épidémie  qui  fait ses v ic t im es
tout  par t icul ièrement  au sein de la
race blanche ».

LE TRAVAIL ENFANTIN (Abbott) .
— Vous poussez un cri de père de
famille agacé par lés exigences de
vos enfants en matière de jeux. Non
que ces mioches exigent toujour s
d'autres jouets, mais les voilà qui
« veulent à tout moment que je me
mêle à eux , que je prenne part à leurs
amusements ». Oui , bien sûr : Jouez
avec nous , comme à la radio ! Mais
cher monsieur, réfléchissez ! jouez -
vous tout seul , vous ? seul au p ing-
pong ? seul au yass ? seul aux
échecs ? seul au football , exemples
faciles à trouver , pour vous prouver
que les jeux en commun sont... très
communs ! Il est naturel que les en-
fants apprécient l'aide et l'a colla-
boration , l'habileté aussi , des pa-
rents, au cours des jeux. Eduquer , ce
n 'est pas seulement prêcher , mori-
géner , talocher , enseigner les grands
principes et l'usage des mouchoirs ;
c'est aussi et tout bonnement faire
le gosse avec les gosses, mettre no-
tre ingéniosité d'aînés à embellir
l'heure du jeu , à donner des « trucs »,
à faire des « bath combines » avec
les jeux enfantins , s'identifier aux
enfants, les enthousiasmer — car
nous les enthousiasmons — par no>
tre entrain à jouer et non toujours
par les histoires de grandes person-
nes que nous croyons trop souvent
devoir leur exposer pour les instrui-
re... Autres réponses plus tard. Et
sans rancune, n 'est-ce pas ?

MARIANNE Réponses plus tard.
' ï

LA PLUME D'OIE.

Â travers ie budget de l'Etat
pour l'année prochaine

Le projet de budget cantonal poiw
l'année prochiiime CJUie nous avons briè-
vement commenté samedi, se caira cté-
ri se par uine sensible diimiiuvutio n des
dépenses. Cellles-ci passent de 46 mil-
lions en 19.5.3 à près de .39 m illions. Mais
cette réduction de 7 millions nie doit
pas faire illusion. En effet , comme nous
l'avons déjà soiul'igné, les amortisse-
ment s de la dette ne figurent plus dans
le buidiget de 1954 qiu e pour 1 million
800 mille francs en chiffre . rond, alors
qu'ils étaient de 11 millions 850 mil le
francs en 1953 en raison diu rembourse-
ment diu solide des emprunts .3 VA % de
1938 (5 maillions) et 3 % de 1950 (5 mil-
lions également).

Cette diimlnutiorn de . quelque 10 mil-
lion s de francs au chapitre des dépenses
est cependant compensée en partie par
une au gmentation de 3 militions 154
mille francs aiu tiltme des « autres dé-
penses » . On voit ainsi crue les dépenses
courantes de l'Etait s'accroîtront encore
en 1954.

Le rapport du Conseil d'Etat donne  à
ce sujet des explications qui . en dépit
die leur concision , n 'en sont pas moins
intéressaintes. L'accroissement des t au-
tres dépenses » est dû en prem i er lieu
à l'augmentation des dépenses pour les
titulaires de fonctions publiques (trai-
tements et prestations sociales). Celles-
ci passent de 12 mBNiions 910 mille .au
budget de 1953 h 1.3 millions 455 mille
aiu buidiget de 1954 et s'élèvent don c de
545 m ille francs en chiffre rond .

Déduction faite die cette somme, l'au g-
mentat ion des dépenses diverses est en-
core de 2 millions 610 mille francs. Elle
se iréipa.rtlt et s'explique grosso modo de
la manière suivante :

Département des finances
400.000 fr., mis en consignation pour
rist ou rnes d'impôt dlireot s* les réser.
ves d* crise.

Département
des travaux publics

150,000 fr. d'augmentai ion du crédit
pour l'entretien des routes ; celui-ci
passe de 700.000 fr. a 850.000 fr.
200.000 fr. d'augmentation au chapitre
des « frais d'entretien et d'assurance
des b Aliment s ».
La pairt des communes ira produit des
taxes sur les véh i cules à moteur s'atc-
croîtra die 50.000 fr .
Département de l'agriculture
Les versements à lia caisse cantonale
des épizooties seront de 420.000 fr. plus
élevées qu'en 1953.
Les subventions pour construct i ons ru-
rales augmenteront de 20.000 fr. et la
station d'essais vitico iles coûtera 46.000
fr. de plus qu'en 1953.
Département de l'industrie

La. subvention à lia commune de Nou-
chàtel , pour 'la construction d'un bâ-
t iment  destiné à l'Ecole complémentaire
des arts et métiers et à l'Ecole complé-
mentaire commerciale is'élèvcira à
143.750 fr. (Ire annuité).
Département de l'intérieur

L'augmentation est approximativement
de 280.000 fr . Elle est due , compte tenu
de la diminution d'aut res dépenses , à
l'iiccroissement de 450 .000 fr. de 'la con-
tribution aux charges sociales. Celle-ci
passera en effet de 2 millions 450 mille
francs à 2 millions 900 mille francs.

Département
de l'instruction publique

Les dépenses pou r les écoles primaires
et secondaires sont en fonte augmenta-

t i o n , en ra i son de l'accroissement régu-
lier des élèves et des effectifs du corps
enseignant.
Le versement au compte « subvention
pou r bâtiments scolaiires » est porté de
200.000 à 500.000 fr. ; ill s'accroît donc
de 300.000 fr. - ,
Une somme de 70.000 fr. est prévue pouir
des « subvent i ons pouir l'achat de mo-
bilier scolaire ».

Les départements de just ice et de
police ne présentent que de faibles aug-
mentation s de dépenses.

*"*» /"w /N.» '.

Comme on le sait, la dette consolidée
de l'Etat, qui était de 151 mill lions de
francs en 1936, ne sera plus au ,31 dé-
cembre 1954, selon le budget , que de
85 millions en chiffre rond. Mais la si-
tuation financière de l'Etait ne peut se
résumer à cette seule constatation. 11
convient de tenir compte en outre que
le solde passi f de l'Etat ne s'élèvera
vraisemblablement ptos, à fin 1954, qu'à
une trentaine de millions.

La charge des intérêts de la dette
consolidée éta it de 5 millions 750 mille
Brames en 1936. En 1954, cille sera de 1
million 854 mille francs* la d iminu t ion
é t a n t  de 3 millions 896 mille francs
(67 ,75%);

Ce red ressement financier, opéré en
même temps que les dépenses de l'Etat
s'accroissaient progressivement, permet
de mesurer les efforts demandés aux
contribuâmes neuchàtelois.

J. H. «nsiraIlliill ki2(imhi]liiiiiil llilllii. ,iilll
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SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radio-
Lausanne vous dit bonjour et culture phy-
sique. 7.15, inform. 7.20 , concert matlqel.
11 h., de Beromunster : émission com-
mune. 12.15 , le quart d'heure, du sportif.
12.35, Yvonne Blanc au piano. 12.44, signal
horaire. 12.45, inform. 12.55, une page de
Rawicz. 13 h., Histoires , histoires , histoi-
res... 13.05. Du film à l'opérette. 13.20, La
veuve joyeuse , de Lehar , actes II et III.
13.40, pièce pour harpe. 16.29 , signal ho-
raire. 16.30, thé dansant. 17 h., vos re-
frains favoris. 17.30, une œuvre de Fnuré.
17.55, une grande artiste disparue : Kath-
leen Ferrier , contralto. 18.20, la quinzaine
littéraire. 18.50, une page de M. de Falla.
18.55. le micro dans la vie. 19.13, l'heure
exacte. 19.14, le programme de la soirée.
19.15, inform. 19.25, le miroir du temps.
19.40, Derrière les fagots... 20 h., le feuille-
ton : Joli Tambour , par R. Maurice-Picard
et Loulou Schmidt. 20.30. Histoire de .vo-
tre vie. 21.10 , le roman des héros roman-
tiques : Hamlet. 21.30 . concert par l'Or-
chestre de chambre de Lausanne, direction
Victor de Sarzens ; planiste : Lottie Mo-
rel. 22.30 . inform . 22.35 , Mon-demi-sl éCle.
par Gilles. 23.05, Ray Ventura et son
orchestre.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 8.1»
et 7 h., inform. 7.05 , mélodies populaires.
10.15, émission radioscolalre : Aarau , der
helvetische Hauptstadt. 10.50, disques.
11 h., œuvres de compositeurs yougosla-
ves. 11.50, Images Jurassiennes. 12 h., A
la bien-aimée lointaine , chants de Beetho-
ven. 12.15, nouveaux disques . 12.29 . signal
horaire. 12.30 , inform. 12.40, rendez-vous
au Studio 2. 13.25, Concerto No 1 en, si
mineur , de Tchaïkovsky. 14 h., Wenn die
Nebel kommen. 16.30 , un roman sur C.-
Maria von Weber. 16.45. Carmina Burana ,
chants de C. Orff. 17.45 , Poèmes. 18 h-,
Hungarla. 18.30, Leben im Staat. 19 h.,, j e
duo de piano L. Harteck-Rud , Spira. 19*5.
communiqués. 19.30, inform. 20 h., cloches
du pays. Seconda piccolo , de Michel!. 20.1a,
Die Wandlung des Antonio, nièce de , H-
Wolfram Gelssler. 20.15 . Coliegium musl-
cum : Compositeur-éditeur. 22.15, infoKn.
22.20, Rudolf Borchaxdt, écrivain. _ ..,¦¦'
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VOUS AUSSI

VOUS DÉSIREZ UNE

coiffure aux cheveux 4
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MOTEURS électriques
Stock important de moteurs

en diverses exécutions

-  ̂ Agence

/TVPBL ^es us'nes

iSflt BAUKNECHT
MOTEURS QUARTIER

BOUDRY
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EMPRUNT 3%VILLE DE LAUSANNE 1953
DE FR. 24 OOO OOO

i
destiné à la

CONVERSION ou au remboursement partiels de l'emprunt 3 % Ville de Lausanne 1938 de Fr. 30,000,000
dont le solde en circulation de Fr. 24,500,000 sera dénoncé pour le 1er avril 1954.

CONDITIONS DE L'EMPRUNT : Intérêt 3 % ; coupons semestriels payables les 15 janvier et 15 juillet.
Jouissance 15 janvier 1954. Remboursement de l'emprunt au pair le
15 janvier 1979 ; faculté pour la Ville de Lausanne de rembourser tout ou
partie de l'emprunt le 15 janvier 1972 et ensuite à chaque échéance de
coupons, moyennant préavis de trois mois. Coupures de Fr. 1000 et de
Fr. 5000, au porteur. Cotation aux bourses de Lausanne, Bàle, Berne,
Genève et Zurich.

PRIX D ÉMISSION : 103,8 0 %
plus 0,60 % timbre fédéral sur les obligations.

Les demandes de conversion et les souscriptions contre espèces sont reçues

DU 12 AU 19 NOVEMBRE 1953, à midi.
Libération des titres attribués contre espèces du 5 au 30 janvier 1954.

Le prospectus ainsi que les bulletins de conversion et de souscription sont à disposition auprès de
toutes les banques en Suisse.

BANQUE CANTONALE VAUDOISE
UNION DES BANQUES CANTONALES SUISSES CARTEL DE BANQUES SUISSES

'¦SSïïBBft MAURICE REY
'¦ i Moulins 19

y%gg ' P$P Tél. 5 24 17

LIVRAISON A DOMICILE
de tous nos vins et liqueurs au plus juste

prix. - Timbres escompte

A vendre de maison
privée une

HUILE
de W. Moritz

Neuchâtel , 1818-1859, «Le
mari au cabaret» , magni-
fique pièce (sans cadre
65 x 55 cm. environ ,
avec cadre 85 x 75 cm.
environ). Visible sans
engagement et en tout
temps à Bienne, rue Sess-
ler 6. Sme étage à droite.

A vendre environ 1000
pieds de

FUMIER
bien conditionné au prix
du Jour. S'adresser à An-
dré Vaucher , Prises de
Gorgier.

Vin fin 

— de Neuchâtel
Gloire du Vignoble —
— (provenance des
meilleurs parchets) -
La bouteille 

Fr. 2.35
+ verre 
— 5 % S.T.E.N. & J.

Zimmermann S.A.
Spécialiste 

des spiritueux

Deux belles occasions :
superbe petit

PIAN O
brun, moderne , cordes
croisées, à l'état de neuf ,
à vendre & prix avan-
tageux , ainsi qu'un bon
piano brun avec pla-
ques de fer, 480 fr „ rendu
à domicile avec toutes
garanties. Mme R. Vlso-
nl ,. Parc 12, tél. (039)
2 39 45, la Chaux-de-
Fonds.

A vendre un

MATELAS
crin animal , 190 x 90.
Prix très bas. E. Notter ,
tapissier , Terreaux 3,
tél. 5 17 48.

£avie .,,,j
g ™ sociétés

A la Société suisse
des commerçants

Une fois l'an , en automne, la Société
suisse des commerçants organise un cours
consacré à des travaux sociaux "qui est
ouvert principalement aux Jeunes em-
ployés devant assurer la relève à ' la tête
des sections de cet important groupement
professionnel.

Le cours intéressant la Suisse romande
a eu lieu à Chaumont les 7 et 8 novem-
bre 1953 sous la présidence de M. A. Favte-
Bulle (la Chaux-de-Fonds) , vrce-présldeht
du comité central. Les sujets traités de-
vant un auditoire attentif concernaient
les bases de l'activté sociale..de la; société,
divers problèmes d'actualité et la-situa-
tion des employés étant au- -servicev d'en-
treprises privées. »;

Au cours des échanges de vues qui sui-
virent les exposés présentés , furent for-
mulées nombre de suggestions relatives
au développement des contrats collectifs
de trava il , à l'égalité de rémunération en-
tre employées et employés, au perfection-
nement de la législation sociale (création
de l' assurance-maternité et invalidité),' à
la nécessité de développer les cadres ds
l'association. Depuis des décennies , celle-
ci œuvre avec succès à. l'amélioration du
niveau d'existence du personnel commer-
cial.

/ G 4̂.pmmmot \

\ f les spécialistes \ /
\ f de la belle 1 /
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<£ WILLY GflSCHEM

Moulins 11 - Tél. 5 32 52
NEUCHATEL

Vins italiens
Quatre sortes de chianti en fiasque'

Vins en litres M-
Chianti - Barbera - Valpolicella -

Fraseati blanc

Vins en bouteilles
Freisa - Nebinlo - Brachetto - Asti -

Orvieto

LAMBRUSCO
nouveau, doux

GROS ET DÉTAIL
SERVICE A DOMICILE 0:

VIGNERONS
Hottes

Câbles en acier
arrache-échalas

Tout ce dont vous avez
besoin , au plus bas
prix, auprès des gran-
des quincailleries de
la Côte, BECK & Cie,
Peseux - Tél. 8 12 43

A vendra un •

potager à bois
émalllé trois plaques
Chauffantes , bouilloire et
four. . Voûte 5, Saint-
Biaise, tél . 7 54 15.

A vendre une belle

TABLE
A RALLONGES

S'adresser : Favarge 75,
2me à gauche.

« Chevrolet »
17 CV, 1936. 4 portes,
en bon état , à céder
au plus offrant pour
cause de manque de pla-
ce. André Jeanneret , au-
tomobiles, les Tilleuls,
Hauterive, tél. (038)
7 51 26.

A vendre deux

fourneaux
en catelles , 80 fr. et 90 fr.
pièce. — Tél. 7 53 67 ou
7 52 92.

A vendre

« Austin » A 40
occasion superbe, moteur
complètement r e v i s é,
pneus en très bon état.
Faire offr es à Paul Vir-
chaux , Saint-Biaise , télé-
phone 7 52 83.

FUMIER
A vendre 30 à 40 m J

fumier de l'année 1952 ;
à enlever tout de suite.
S'adresser à Jacob Ischer ,
les Brenets (Neuchâtel).

A vendre patins vissés
No 38-39 (neufs).  Patins
de hockey 40-41. Télé-
phone 5 46 10, entre 8 h.
et 18 h. 30.

A vendre

CHIEN
belge , pedigree , cinq mois.
Tél. (038) 7 19 63, de 17
à 20 heures.

A vendre un petit

calorifère
en bon état. Tél. 5 44 64.

A VENDRE
un complet pour commu-
niant (bleu foncé), un
petit poste de radio «Me-
dlator». Le tout en par-
fait état. Mail 4, 1er éta-
ge, tél. 5 38 17.

c— ï
NOS BONNES MACHINES

À LAVER

MAYTAG J2 [̂
HOOVER t-

T
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THOiAS ĵfTEMPO | r\  >
CARELLA ¦* ¦ ¦

Notre essoreuse centrifuge électrique «Tho-
mas » automatique et silencieuse est une

révélation

Son prix est de Fr. 450.—
Et notre presse à linge hydraulique pour
le prix modique de 140.— ne doit pas être

ignorée... une petite merveille !

Touj ours à l'af f û t
des dernières nouveautés

Bss^É
LA BONNE MAISON DE CHEZ NOUS

fondée en 1921 Tél. 038 8 12 43

V. J

Jean-Paul Sartre
professeur de morale

Avec son ironie et son mordant
habituels, le ragon Z de (' «Aurore»
(le brillant journal iste André Fros-
sard) signale que M. Jean-Paul Sar-
tre pré pare maintenant un grand
Traité de morale.

Nous ne resterons plus très longtemps
dans le malheureux état d'anarchie men-
tale qui est le nôtre aujourd'hui : M. Jean-
Paul Sartre . « Combat » nous l'apprend,
travaille d'arrache-pled au grand « Traité
de morale » qui viendra couronner son
œuvre philosophique.

Et dans une Interview publiée par le
même confrère, le maître que notre jeu-
nesse- intellectuelle s'est donné pour ou-
blier son âge livre l'une de ses règles de
conduite fondamentale : « Le devoir d'un
intellectuel est de dénoncer l'injustice
partou t où on peut le faire avec effica-
cité.

Par mégarde sans doute, ou peut-être
pour d'impérieuses raisons typographiques,
le titre de « Combat » n'affiche que la
moitié du mot d'ordre : « Le devoir d'un
intellectuel est de dénoncer l'Injustice
partout » , et laisse tomber dans l'obscu-
rité du texte le dialectique « où on peut
le faire avec efficacité » qui donne une
merveilleuse souplesse au principe et per-
met de changer à volonté le devoir de
parler en occasion de se taire.

Le devoir est une question d'efficacité,
la conscience obéit à la tactique.

Voilà qui nous explique la réserve inso-
lite de certains nobles cœurs sous la der-
nière occupation et les précautions qu 'ils
prennent pour supporter la prochaine en
silence et sans trouble.

Divan - couch

est le meuble qui, par
sa conception prati-
que a, conquis la fa-
veur du public. De
Jour , un meuble, élé-
gant, donnant à votre
appartement un aspect
de bien-être; de nuit ,
un lit confortable.

ISkxahal .̂
MEUBLES - PESEUX

vous offre toujours •
un beau choix 5

Depuis Fr. 395.-



M̂ESDAMES "̂
notre collection d'automne — très chic —
vous attend.

GEORGES O. MARIOTTI
Chapelier modéliste

1er étage Rue de l'Hôpital 5
i au dessus de la boucherie Jaccard

|r* X ^1W EXPOSITION DE LUSTRERIE
fV à notre nouveau magasin ^^m ,
^k sur deux étages • 'ra
« vous trouverez un choix ffl|
S sans précédent :¦._ j |fc

i S&X̂J Câ. i
¦ Rue du Seyon 10 - Neuchâtel vg5

S 3

r

L'apéritif
est â la mode

Grand choix aux

, MAGASINS MEIER

I»1- —- ¦j ;:;';-''--- --'" ,"|'
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Combi N° 2
est une nouvelle con-
ception géniale. L'ar-
moire est d'une pro-
fondeur permettant la
suspension des man-
teaux sans les frois-
ser. Les trois tiroirs
vous permettront de
ranger votre lingerie
et le petit buffet au-
dessus, pourvu de trois
compartiments , com-
plète admirablement
ce meuble rêvé de

toute jeune fille.
A voir chez

19zxahalsA.
fabrique de meubles

PESEUX
Facilités de paiement

Un pantalon
confection

de travail et de ville
depuis Fr. 30.—

; s'achète à la

Coopérative
du vêtement

NEUCHATEL
Grand-Rue 6

1er étage

La femme qui désire être
bien corsetée porte le

corset
P. M.

bandagiste

Reber
bandagiste

Saint-Maurice 7
NEUCHATEL

Gaines
élastiques

de première qualité

XilCrCâd WftFwIlp
m* w

votre premier paquet . JéÉPIJé» ^̂ ^̂

^R^pte^T.;; .' 3. Vous recevrez en retour, par ' mandat pos-
^̂ ¦S|p|pji 1. Demandez à votre épicier , aujourd'hui t-a l , le montant que vous aurez payé, plus

^̂ ¦agp encore , un grand paquet de Kellogg's le port de votre lettre. De cette façon , vous
^^  ̂ Corn Flakes, au prix de 95 et. recevrez un paquet de Kellogg's Corn

. _ . , „, , , , , Flakes entièrement gratuit.2. Ecrivez-nous jusqu au 23 novembre au plus tard
(à Kellogg 's, case postale Fraumiinster , Zurich) _ .. ., , .. __*._ .,._ „«,„,,„*
et dites-nous ce que vous pensez des Corn Cette offre est valable pour un paquet
Flakes. Joignez à votre lettre le dessus du par famille et jusqu au 23 novembre
paquet marqué TOP. 1953.

Est-ce que votr e famille a déjà eu l'occasion de goûter les Kellogg 's ,.,.,
Corn Flak es ? Si non , eh bien ! goûtez-les maintenant - et à nos frais I
Au pet i t  déjeuner , comme dessert , avant d'aller vous coucher ou _ - JB& A
encore comme entremets, vous trouverez toujours délicieux ce plat 

^
giMr ĝP^ . ' 'jâgË'-̂ ÊkX "-. ~ ^ § k .croquant .  Sa saveur  unique et délicate est obtenue par un procédé WjmJg  ̂ j rj Wj F 'W mÈkexclusif. A l l e z  aujo urd 'hui encore  vous procurer un paquet de j f W M t  jf y g u i^wj 7' ":' :" ' ' ¦̂ , ¦ . ' . : : <

Kello gg 's gratuit et vou s aussi  appréc i e re z  les Kellogg 's Corn Flakes ffr jmJm É̂Sr̂Ĵ j t î ŵg m̂ -¦ ' 9comme le font  déjà des millions de familles dan s  le monde e n t i e r .  %j f <a^8S^pB«L^ ĵj mW r̂

% 
j é Ê P *  

Ê
Profitez de cette offre gratuite et vous découvrirez pourquoi les j &B m ±  r̂ ^̂ e'V̂ k̂uV SÈÈÈÈKellogg 's Corn Flakes — avec un peu de lait froid et de sucre — SÊjr f̂ o. âmt*. mr d&F ^^sont le plat favori de tant de familles dans le monde. MWj ¦¦ £^^^u\¦"-. ' 

Jfcj p̂^̂ ^

I 1. Versez les tlo- 2. Puis ajoutez du 3. ...et régalez-vous! ^Br
I cons directement du lait froid, un peu de . rlSf

AGENTS GÉNÉRAUX : SIBER HEGNER & Cie S.A., TALSTRASSE 14, ZURICH

# 
Fourrures Moritz

Au Tigre Royal
Hôpital 6 Tél. 5 18 50

Toujours à lavant-garde de la mode
Vous trouverez dans notre magasin

Une qualité pour le prix demandé
Une coupe élégante

Un travail irréprochable

{T Prêt à écrire
Jl à la première

r \ \  pression. Assure
I à la seconde.

Voilà une des qualités du stylo
à bille Ballograf qui permet
d'écrire avec une encre fixe,
rouge, noire, bleue ou verte, con-
trôlée officiellement, assortie à la
couleur du stylo. Fr. 7.50, 3.- et
2.25. - Dans toutes les bonnes
papeteries.
Vous recevrez gratuitement, lors de
l'achat de votre BALLOGRAF-RETRACTO
à Fr. 7.50, contre présentation do cette
annonce, une cartouche de rechange
valant Fr. 1.90 dans une couleur à votre
choix (rouge, vert, noir ou bleu).

Représentant général :
SIGRIST & SCHAUB, MORGES

f
Vos appartements seront
chauds et conf ortables

grâce à nos

TAPIS
Moquette laine 240/170 depuis Fr. 160—
Moquette laine 200/300 depuis Fr. 175.—
Tour de lit , moquette laine)

depuis Fr. 160—
Karadja 85/60 Fr. 53.—
Hamadan . . . .  85/60 Fr. 56.—
Karadja . . .. . .  184/137 Fr. 375.—

! Chiraz 199/158 Fr. 320.—
i Afghan 316/228 Fr. 840.—

V̂ïAP.SSIER
Maîtrise fédérale

CHAVANNES 12 - Tél. 5 4318

• J

Fr. 39.80
rindbox brun

semelle de caoutchouc

MESSIEURS ! accordez à vos pieds
protection et chaleur

BEAU CHOIX

HCurtli
VBQMB

Seyon 3 NEUCHATEL

r -s
ROGER CURCHOD

Vins et liqueurs
Seyon 23 - NEUCHATEL - Successeur de L. Marlani - Tél. 5 14 62

Lambrusco extra-doux, le litre 2.10
Barbera d'Asti le litre 2.—
Barbera 13,5" » » 2.20
Valpolicella » » 2.10
Chianti Valle d'Oro . . . .  3.70

j i Montagne extra le litre 1.30
Carmina (Utiel) » » 1.30
Sidi Chérif » » 1.90
Monaldo (pelure d'oignon) . » » 1.80 j

VERRE A RENDRE LIVRAISONS A DOMIGILE 'V i

nMMtÊiùl. '- ' --"'¦ "•¦¦ '<¦';- '¦' '¦¦• ' <« ,**r-" -'. ^ :i

f "¦¦ ¦¦
Vjoizsomm&fioigJ
4s En vue des fêtes , différents assorti-
^| ments de 

vins, judicieusement com-
! posés, vont sortir d'une minutieuse
 ̂ étude de qualités et de prix.

1 P  

r é l u d e...

5 bt. Neuchâtel blanc /in 50
5 bt. Fendant «côtes d'0r>\ lo

net
(verre à rendre)

ff'IV999fVM9 M

BEBBilg

OPEL RECORD 8 CV. 1953
dernier modèle, 5400 km. Limousine
deux portes avec chauffage et grand

coffre. Garantie trois mois.

J.-L SEGESSEMANN
GARAGE DU LITTORAL - Tél. 5 26 38

T# en canadiennes ;r; CUIRC^ET PEAUX
Coupe *. Qualité * Prix Rue de l'Hôpital 3 - Neuchâtel

'

[MI] J | BT#1 "S•] l| fcj ! i
liiiÉtilililiBiliiiiiliilMiMiiiirt f̂tiiiî

le scooter dont on parle
Les raisons de son succès grandissant ?
Sa forme élégante , ses avantages, techni-
ques indiscutables et son prix extrême»
ment avantageux ,

Un essai vous convaincra.. Prospectus SirjfJG-BiTièrB

Porte-bagages
NEUCHATEL : Louis Aubry, n.„ L,;„/

Place du Monument 1. r d l G - U r l S B
PESEUX :• Arthur Niederhauser. n.ii ;
SAINT-MARTIN : André Javet. Ddllcllc
LE PRÉVOUX : Marius Vermot. nnll . j„ -_«.!.„__«.BUTTES : Paul Graber . HOU B DB rBChan OB
LA CHAUX-DE-FONDS : A. Montandon , 3

sombaiiie. Grandes facilité s
. de paiement¦HN! I i 1 1 Ti B!yirHffî BBr?Bïï!T?W?r?R'B

r^^~) Dans nos trois
V*̂ R As&> magasins de Neuchâtel

Aw ]f  Jeudi
Î Ŷ fry '2 novembre 1953

1/ n j /yi

EXTRAIT VITAMINEUX tube 60 g L-
L'assaisonnement nutritif et fortifiant. Pour tartiner

ou corser n 'importe quel mets,

. Un aliment protecteur idéal :

Levure alimentaire, en Poudre 9l boite de 200 g "¦¦"" J

A Votre foie vous chicane ?
JH Demandez à votre pharmacien les Gouttes lioméo- \

-«^^——A pathiques MULTIPLEX No V clu Dr Gemsch. Elles
-'-v : :>H^^S'' " ' ; i" In favorisent le fonctionnement clu foie et la sécré-
i ^"" ¦H~^Si Hr' ' ' H tion bil iaire - emp êchent la formation de calculs

'HR»JRMH 'M biliaires , éliminent les crampes et lourdeurs!
' : J .'¦T||HHTO ; ' y §¦ d'estomac ainsi que la paresse intestinale résul-;r ':'j|w%. IliË-^lS- ' -¦' M tant cle troubles hépatiques et biliaires . Fr . 5.35
1 ' '/^^3l.''3f ^B 

¦' B& le Brana flacon .

rW;̂ |l L'homéopathie guérit
j ' -". I K"̂ ^̂ »» "' "¦"i»lj es remèdes homéopathiques ne procurent , pas
l - I ^rop^^^B, -19 ieulement un soulagement passager , mais tendent
' ''¦ (ttl ^^^^^B: ''^ TB a éliminer progressivement les souffrances et à1 I mil fr rJlilrlII™ ~ * UT Provoquer une guérison durable. Les douze spe-
j ' ; I rUlUIP|^^«: Sp cialités MULTIPLEX 

(No 
1 - 

12) 
permettent cle

Ë I ~"lllflllHi 8r combattre eff icacement presque tous les maux.
I I W IlilÉtl^^^r Prospectus gratuit clans toutes les pharmacies .
i 'B rT ^^^^^^^ 

Agence pour la Suisse romande : Bruno Leuthold,
- B ^Va^.JlllllI iy Riant-Mont 23 , Lausanne.

mmmWaÊWff 
\j \\\ \\\ ÏU f i %

W -renez les gouttes »l IlIllipitA
^y  homéopathiques ^̂ ^̂ ^̂ ^ M|̂ ^̂ ™^

A vendre deux

génisses
une à, terme , l' autre pour
le 20 novembre, indem-
nes, l' une avec bouton
métallique. Charrière frè-
res, Valangin.

: A vendre un beau

PALETOT
DE FOURRURE

en chat de Russie , à l'état
de neuf , 200 fr. ; com-
plets d'homme marine et
clair, grandes tailles. De-
mander l'adresse du No
£rt au bureau de la
Feuille d'avis .



S A DO!  I Q Le N0UVEAU CHEF-D'ŒUVRE du CINÉMA ITALIEN DÈS AUJOURD'HUI 1
: j ^  ̂ ^^ ^  ̂ Cap tivant, humain, emp reint de vérité à 15 H. et 20 h. 30 \/ \
' " .i - < «

Les ENFANTS de PERSONNE
I FIGLI Dl NESSUNO

| C'est l'émouvante histoire d'une mère, le calvaire d'une femme qui croyait à l'amour f j
^^_

îl A «««J*»^ - — avec le couple magnifique — ¦ 
«# i KMm Amedeo < et n"***» « vonne

i [ NAZZARS wr SANSON ] 1

SI "" ^' '"" i pour saper la conf iance  d' une  femme §H
Dans le secret du couvent , o i ; .. li

La mère d'un « enf ant de personne > | 1D |
) i est-elle néc essairement condamnable ? ! ¦ P^Vjfïf ¦' ^Jt H

pi Tous les jours : Matinées à 15 h. - Soirées à 20 h. 30 B^V
^

U _ :/ r-^r. Samedi et dimanche, 2 matinées à 15 h. et 17 h. 30 |HB â i

1 'fej^o'̂ l . f PARLé FRANçAIS j .- mÊmmÊmmÊÊÊkà ^^mm ¦
^^ Vi ^r Abandonnée !

| "SA* i !''.*' '.' ' Et que deviendra le pauvre petit ? H
Location ouverte i tél.5 2112 | , ' '., . . M-y

l'H ¦' . . 
C ' ! »¦* ' -: '* ¦" : ' ¦ ''• '¦]

' i — Bâtard... tu n'es qu'un bâtard I Mater Dolorosa _ r ¦*(,À,i u. . . — Non , à mes yeux tu n 'es pas coupable "'. ' *
BB ' , . , ' ' "'"' i . ¦•' »!

GARE DE NEUCHÂTEL
BILLETS SPÉCIAUX

Samedis et dimanches 14-15 et 21-22 novembre

Concours hippique
international à Genève

Aller le samedi ou le dimanche par les trains
de 10 h. 46 ou de 16 h. 09 respectivement

8 h. 30 ou 10 h. 46
Retour à volonté dans les trois jours

Prix du billet :
Fr. 15.80 en Illme - Fr. 21.50 en lime

Dimanche 22 novembre

Match international de football
à Zurich

SUISSE-BELGIQUE
Aller par les trains de 9 h. 03 ou de 10 h. 51
Retour par les trains de 20 h. 03 ou de 21 h. 56

Prix du billet : Fr. 17.—

' TOUS LES JEUDIS 1

CHOUCROUTE GARNIE I

Restaurant u l K A U V u l
M. H. JOST Tél. 510 83 

J

Café de l'Hôtel des Alpes et Terminus
GIBIER
TRIPES

CHOUCROUTE GARNIE
Se recommande : F. Hallèr.

I 

Vendredi 13 novembre, à 20 h. 15

Grande salle de la Paix
Le grand f i lm soviétique

tant attendu

VI CT OIRE A
STALINGRAD

2me époque :

I La reddition de von Paulus
PU Introduction de M. A. Bron . . .V
fegs de retour d'un voyage à Stalingrad

Il ENTRÉE : Fr. 1.50
1*8 Association Suisse-U.R.S.S.

Château de Colombier, salle du Griïtli
Samedi 14 novembre 1953, à 17 heures '. ,

Conférence publique et gratuite de

Monsieur Auguste Viatte
professeur de littérature française

& l'Ecole polytechnique fédérale de Zurich

CULTURES FRANÇAISES ET CULTURES NATIONALES
La conférence sera suivie d'un hommage aux soldats
morts pour le pays, prononcé par M. l'abbé Matthey,

curé de Colombier
Amis du Château de Colombier.

Chaumont et Golf Hôtel
SAMEDI 14 NOVEMBRE

Dîner dansant
aux chandelles

dans les salons rénovés du 1er étage
Au piano : Jean Kung
Devinettes musicales - Prix

n est prudent de retenir votre table
Tél. 7 81 15

Auto Ecole
Enseignement théorique et pratique

ANDRÉ MAIRE SrsfcV, 1 BERNINA f̂ "̂ Êk la machine g. W\ Ulnl IllBIin simmmMmXÊÊËà - A IL- MhM Machinée MR,l!||!&|zigzag portativeMj d
Mm "IMVIIII IV M p J BERN|NA (S) i D s ÈÊ&ÈÊâ

WÊk± coudre zigzag | L—iïft." au prix le PlusJNl
¦¦tt^ortative modèle ïyP»̂  i * J avantageux FrT^Ëg
Wn Populaire Wll ĵX &{Jkéù>ta  ̂W%

¦ m% • Excellente en qualité et rendement \\ [̂ f0lf^f10S^^^
i/ * 

NETJCHATèI Grand Rue 5 Yrk
]ËM • Garantie assurée par l'Usine BERNINA Vi»—;̂  

"~* 
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wlarosi . . . i i -̂ «. A^m̂ -̂ tel. (.Uoo; D o4 Z4 Yn.sft

tzm qui possède une expérience de 60 ans wwjà

M m

Mesdames et messieurs
Confiez votre linge

à laver et sécher à l'air

I

Vos vêtements et manteaux , etc., sont
nettoyés chimiquement à sec

R. ZWAHLEN »?'#.
SERVICE A DOM1CII.E



M. Truman accepte de comparaître
devant la commiss ion d'enquête
sur les activités antiaméricaines

Accusé d'avoir approuvé la promotion d'un « espion communiste >

NEW-YORK, 11 (A. F. P.). — Le pré:
sident Truman a accepté la citation qui
lui a été remise par huiss ier  pour com-
parut ion vendredi , à 9 heures (G. M. T.)
devant la commission d'enquête sur les
activités antiaméricaines.

L'an cien ministre
de la justice

c o m p a r a î t r a  également
WASHINGTON , 11 (A. F. P.). — M.

Tom Clark , membre de la Cour suprê-
me des Etats-Unis et ancien avocat gé-
néral (min i s t re  de la justice) dans le
gouvernement  Truman , a été cité à
comparaî t re  vendredi également devant
la commission d'enquêtes sur les acti-
vités ant iaméricaines.

^ M. Truman se justifie
devant l'opinion publique

" M. Truman s'est j u s t i f i é  devant l'op i-
nion publi que par un discours qui ne
manque pas de pert inence :

Dans tout ce que j'ai fait pour com-
battre le ' communisme, lorsque j'étais
président . J'ai toujours cherché k préser-
ver les droits de l'individu.. J'ai toujours
essayé de freiner ces laides passions d'in-
tolérance et de haine qui peuvent être
exploitées par des démagogues sans scru-
pules, a-t-il déclaré.

M. Truman a rappelé qu 'il ava i t  été
accusé d'avoir fa i t  preuve cle faiblesse.

Ceci, a-t-il affirmé, est ridicule.
Les grandes mesures que nous avons

prises en politique étrangère pour en-
rayer l'agression communiste k: l'étranger
et les mesures que nous avons prises à
l'intérieur pour appliquer les droits con-
tre l'espionnage et la subversion , sont la
preuve que j'agissais sans relâche contre
tous nos ennemis de l'étranger et de l'in-
térieur.

W. Fisenhnwer nst adversaire
de la citation à M. Truman

WASHINGTON. 11 (Reuter ").  — Au
cours de sa conférence dr presse heb-
domadaire,  le président  Eisenhower a
déclaré qu 'il était personnellement ad-
versaire  de la c i t a t i o n  adressée a M.
Truman.  anc i en  président  des Etats-
Unis, a f i n  nue celui-ci réponde aux ac-
cusat ions républ icaines  selon lesquelles
il aurai t  approuvé la promotion d'un
« espion communis te  démasaué» . M.
Eisenhower a a jouté  qu 'il était  incom-
préhensible qu 'un homme dans  la posi-
tion de Truman eût sciemment causé
du tort aux Etats-Unis en re tenant  et
en promouvant  dans  le fouvernernent
le orétendu espion Harry White ,  décédé.

Le président  Eisenhower , parlant  de
la citation de M. Truman. demandée
par la commission de la chambre des
représentants  pour les menées antiamé-
r ica ines  — et qui const i tue un f a i t  un i -
que dans les annales  des Eta t s -Unis  —
a dit  ou 'il ne voudrait pas cri t iquer le
conerês amér ica in,  mais quan t  a lui ,  il
n 'aura i t  pas ordonné une  telle ci ta t ion .

La sensationnelle victoire
de l'équipe suisse à Paris

Un grand match de football au stade de Colombes

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Dès la 30me m i n u e , la Suisse se per-
met même le l uxe  de dominer  son pres-
tigieux adversaire  et le puMi c ne lui
cache pas ses sympathies .  Pour tan t , les
França is  restent toujours dangereux  et
leur a i l i e r  d ro i t  U j l ak i  m a n q u e  la ré-
ception de la bal le  à doux reprises dans
une  pos i t ion  idéale pour marquer .  Des
s i t u a t i o n s  confuses  et e x t r ê m e m e n t
dangereuses  s? déroulent  d e v a n t  nos
buts, mais  no t r e  gardien Stuber , dans
une  fo rme  très brili lante , d o n n e  une
confiance to ta le  à tout e no t r e  équi pe.

Antenen marque
son troisième goal

aijA. 'Ia 35me m i n u t e ,  nouveau  but suis-
se. V o n l a n t h e n  prend les arr ières f ran-

çais de v i t esse  et arr ive seul devan t  le
gard ien  Remetter  ; ce dernier  se lance
à corps perdu et arr ive à dévier le tir
du joueur  des Grasshoppers. Vonlanthen
va-  rechercher cette balle et centre  de
maniè re  précise sur  Antenen  qui réus-
siit à se f a u f i l e r  entre les arrières
f rança i s .  Le Chaux-de-Fonnier  reprend
a lors  ia balile die votée en force et l' en-
voie sous la barre des bu t s  français .
Reme t t e r  est b a t t u  et A n t e n e n  marque
a in s i  son t ro i s ième goal du match , goal
ob tenu  comme tous les au t r e s , du pied
gauche.

Ce score sensa t ionne l  est quelque peu

(MMM IMI I t l I I I I I I I I IUI I I I t l I I I I I I III I IMItlM MFiii, irrin, I.IIIIIIII ,l,l!l„ , Htmir '_

LES ÉQUIPES
FRANCE

ï VIGNAL (Remetter) •;' :
= GIANESI MARCHE -:

PENVERNE JONQUET MARCEL
| UJLAKI KARGU KOPA FLAMION HAAN ]

Arbitre : M. ELLIS (Grande-Bretagne)

| FATTON BALLAMAN MEIER VONLAN 'THEN ANTENEN 1
KERNEN EGGIMANN CASALI I

i . NEURY BOCQUET =
! STUBER j

SUISSE
ïimMIIIIIIIIMIHMIimiHHIHI IIIIIII 1,1111,111 II lit III MM, lit, lll MMMMIMMIMIMMIMIIMIMMIMIIMMIMIMMIMMIM,MMIMIMM>IIM

i n a t t e n d u  et stupéfie les joueurs et le
public f r ança i s .

Dix m i n u t e s  avant  le repos, la Suisse
mène par 4 à 1. Sur un fou i de no t r e
défense,  qui  u t i l i se  tous les moyens de
se dofend,re et in te rv ien t  avec décision
et rapidité sur chaque baiMe , Stuber doit
bloquer un t i r  d 'UjIaki .

Trois m i n u t e s  a v a n t  le repos, la Suis-
se o b t i e n t  un c inquième corner. Ujlaki
s'empare ensuite de la balle et des-
cend par la droite. Il arrive à él iminer
l'agressif  Cas.-i.li et il centre sur  nos
bots. Mais  Stuber, d a n s  une  d é t e n t e
fan tas t ique,  arrive à dévier la balle
d'une  main .  Nos hommes l ut t e n t  tou s
avec un cran admirable  et l'équipe de
France doit regagner le vestiaire, à la
mi- temps, sous les s i f f l e t s  de son pu-
blic déçu.

La seconde mi-temps
L'équi pe f rança ise  reprend la lu t te

après le repos et fourn i t  un gros effort.
Mais  en dépit de plus ieurs  corners, ti-
rés coup sur coup, cille n 'ar r ivera  à ré-
duire le score qu'une seule fois-. En
effe t ,  à la 16me minu te, Ujlaki  replié
au centre de l' a t t a q u e  peut recevoir
un  cent re  de Kopa placé à .l'aile d ro i t e
et bat t re  Stuber d'une reprise de volée
à bout  p o r t a n t .

Ge but. mérit é récompense l' act ivi té
de l'équi pe française m a in t e n a n t  ter-
r i t o r i a l emen t  supérieure , mais  qui se
heur te  invar iab lement  à nos défenseurs
déchaînés. ? .• ' ¦ ' ¦ " ¦!'-. .,

Chez nos avants, seuls An tenen  ou
Ballaman , restent parfois en po inte
avec Fat ton.  Les 16 mètres suisses sont
assiégés de belle manière. Il rest e un

quar t  d'heure de jeu. La Suisse arri-
vera-t-e.tle à conserver l'avantage  acquis
en première mi - t emps  ? La quest ion
est angoissante. . .  Heureusement , la ca-
dence endiablée, inf l igée au jeu par la
France  sembl e s'atténuer, et après quel-
ques descentes suisses très dangereuses
pour le gardien Remet ter ,  l ' équipe  de
France doit s'avouer f ina lement  vain-
cue.

Commentaires
Notre équipe n a t i o n a l e  a remporté

à Paris u ne  très belle victoire qui laisse
bien augurer de l'avenir. Jouant  cons-

t amment  avec intelligence et mise en
conf iance  par le retour  des excellents
Stuber  ( le  mei l leur  homme sur le ter-
r a i n) , Bocquet et Egg i m a n n  en parti -
culier, no t r e  f o r m a t i o n  a réussi à do-
miner  chez elle une  équi pe dont  la
rép u t a t i o n  est g rande , mais  qui était
foBmée d ' ind iv idua l i t és  trop marquan-
tes qui sous-estimèrent dès le départ
leurs ad vers.air es.

Avec encore u n e  mei l leure  forme phy-
sique qui lui permettrai t  de tenir deux
mi - t emps  sur un ry thme aussi rapide,
no t re  nouvell e équipe na t iona le  qui
compte  des joueurs de t a l e n t , peut en-
core s' imposer à bon nombre  d'équipe s
na t i ona l e s .  La f o r m a t i o n  d'hier é ta i t  en
tout  cas très  bonne  et on ne peut que
la fé l ic i t e r  en bloc pour  toute  son éner-
gie et son bel esprit de camaraderie.

Cl. M.

NOUVELLES SUISSES
Deux employés

de chemin de fer devant
le tribunal de Kreuzlingen

KREUZLINGEN. 11. — Deux em-
ployés des chemins de fer thurgov iens
o n t " comparu devant le t r i buna l  de dis-
trict pour répondre- des accusations
c o n c e r n a n t  l' accident  de chemin de fer
du 4 j u i n  1953, au cours duquel une
locomotrice chargée de voyageurs  ava i t
dé ra i l l é  à ia su i t e  d' u n e  m a u v a i s e  ma-
nœuvre des a igui l leurs,  ci s' é t a i t  em-
boutie dans  un vagon de marchand i ses .
Le conducteur  et onze passagers av a i e n t
été blessés et il  y avait eu pour 20 ,000
francs de dégâts.

Le t r i b u n a l  a condamné J'eTOiployé
de la s t a t ion  de Kreuz . l i ngcn -Bern ra in ,
où s'était produit  l'accident , à 200 fr.
d'amende , é v e n t u e l l e m e n t  20 jours  d' ar-
rêts et au pa iemen t  des trois quarts  des
f r a i s  de 'la procédure ; il l'a reconnu
coupable de négligence dans  son travail
et d' avoir causé une  perturbation dans
le trafic. Le conducteur  de la locomo-
trice a été acquitté.

Autour du monde
en quelques lignes
En TCHÉCOSLOVAQUIE, on annonce

un changement  radical de la politique
agraire du gouvernement. Le pay8fl«tï,
aurait  dorénavant davantage de l ibe r t é .

En AUTRICHE , un bataillon anglais
a qui t té  mercredi le Tyrol pour l'Alle-
magne. Au pr intemps prochain , il res-
tera moins  d' un mi l l i e r  de soldats an-
glais dans le pays.

L'Autriche et la Yougoslavie ont dé-
cidé d'élever au rang d'ambassades
leurs représentations diplomatiques. Par
ailleurs , un accord permettant aux You-
goslaves d'utiliser les aérodromes autri-
chiens a été signé.

En EGYPTE, plusieurs membres de la
f a m i l l e  royale ont été arrêtés hier.

AUX PHILIPPINES, la défaite du pré-
sident Quirino parait désormais inévi-
table.

En ALLEMAGNE ORIENTALE, le ma-
réchal von Paulus aurait été nommé
conseiller militaire du gouvernement.

L'armistice
du II novembre 1918
a été commémoré hier

en France
PARIS , 11 (A. F. P.). — De nombreu-

ses cérémonies se sont déroulées mer-
credi mat in  à Paris pour commémo-
rer le 35me anniversa i re  de l'armist ice
de 1918 et le 30me anniversa i re  de la
f l amme qui brûle sous l'Arc de triom-
phe.

Après que, de bonne heure le mat in ,
les troupes massées sur l 'Esplanade des
Invalides eurent rendu les honneurs
aux 90 drapeaux de régiment  dissous,
elles se dir igèrent  l en tement  vers la
place de l'Etoile où , sous l'Arc de
triomphe, repose le soldat inconnu. Les
unités s'alignèrent autour du monu-
ment. Une à une, les personnali tés ar-
rivèrent et se placèrent de chaque côté
du tombeau.

Un peu p lus tard arr ivait  M. Vincent
Auriol, président de la République.

M. Laniel
a présidé les cérémonies

de Gompiègne
COMPIÈGNE, 11 ( A .F . P.). — M. Jo-

seph Laniel , président du conseil , a
présidé mercredi après-midi  les céré-
monies organisées au carrefour de Re-
thondes, à 4 km. de Gompiègne.

Nos amis, dans le monde , a déclaré
le président du conseil , s'inquiètent ce
notre instabilité, montrons-leur que si la
stabilité n 'est pas assurée pour les hom-
mes au pouvoir , elle l'est , en France,
dans la continuité de l'idéal national...
Ni les partis, ni les intérêts ne doivent
Jamais prévaloir contre le bien commun
dont parlait Clemenceau.

En COLOMBIE, un autocar qui trans-
portait 40 passagers a fait  une chute
près de Saboya. L'accident a fait 16
morts et 25 blessés.

EN FRANCE, le projet de reforme
fiscale sera déposé aujourd 'hui  sur le
bureau de l'Assemblée nationale.

A la recherche d'un officier
disparu chez les cannibales

Dans la jungle de la Nouvelle-Gui née

PORT MORESBY , 11 (Reuter) .  — Une
colonne de 32 policiers indigènes et de
86 porteurs, conduite par trois officiers
blancs, vient  de se met t re  en r oute  pour
une des régions les plus sauvages du
globe où un officier blanc, Gérald^Lé o
Szarka , a disparu voilà une  dizaine de
jours.

On craint que Szarka n 'a i t  été tué
par des cannibales  avec au moins  t ro is
des policiers indigènes qui l' accompa-
gnaient. On le craint  d' autant  p lus
qu 'un autre off ic ier  blanc , Geoffrey
Harris , a été massacré il y a une se-
maine dans ila même région , où vivent
les Téléfomines, une tribu connue pour
sa férocité et qui  passe pour  anthropo-
phage.

D'après un  o f f i c i e r  de police indigène
qui a réussi a échapper au massacre,
Harr i s  a été t u é  t ra î t reu sement à Tep-
deravit , un vi l lage situé au creux d' une
vallée, en p le ine  j ung le .  Les habitants
l' ava ien t  accue i l l i  sans montrer  la
moindre hostilité. Au contraire, ils lui
ava ien t  apporté des présents, et c'est
alors que , sort i  de sa ca.se en pyjama ,
il s'avançai t  pour  les recevoir, que des
hommes,  qui se t ena ien t  cachés derrière
un groupe de femmes, bond i r en t  sur lui
et le massacrèrent à coups de hache.
Trois policiers indigènes subirent 3e
même sort, selon cet off icier , mais,
d'après d'autres  témoins, il y en aura i t
eu cinq . On a u r a i t  vu un  porteur de
Harris du côté des meurtriers.  Enfin,

ceux-ci se seraient vantés d'avoir tué
un autre blanc.

Une campagne pleine
de risques

Harris et Szarka commanda ien t  cha-
cun une  pa t roui l le  et devaient se ren-
c o n t r e r  dans  la jungle.

Leur d ispar i t ion  survient  au m om e n t
ou le gouvernement  -aus t r a l i en  v ient
d'e n t r e p r e n d r e  une  campagne ple ine  de
risques pour  étendre son a u t o r it é  sur
l'ouest  de la Nouvelle-Guinée, encore
inexploré , où vivent  des 

^hommes qui
en sont encore h l'âge de la pierre et
qui n 'ont encore j am a i s  été en contact
avec la c iv i l i s a t i on .  Ce t t e  région , han-
tée par les cann iba l es  et les chasseurs
cle tètes , a été le t hé â t r e  d ' i n n o m b r a -
bles massacres .  Les honumes chargés
n'y fa i r e  régner la loi n 'auront  pas Ja
tâche faci le , et l'on peut  a f f i rm er que
leur miss ion  d'exp lo ra t ion  est une des
plus ardues  de toute  l 'histoire de la
co lon i s a t i on .

Les premières p a t r o u i l l e s  ont  l'ordre
de prendre contact  avec les c e n t a i n e s
de mi l l ie r s de sauvages qui  y m è n e n t
une  vie ex t rêmement  p r imi t ive  pour
leur faire a b a n d o n n e r  leurs féroces cou-
tumes. D' a u t r e s  pa r t i ron t  plus  tard
pour compléter leur œuvre et, le cas
échéant, in s t a l ler des bases permanentes
aux endroits stratégiques.

Les concessions
que la Yougoslavie se propose

. d'obtenir de l'Italie

Le problème de Trieste

TRIESTE , 11 (A.F.P.). — Les con-
cessions minimums que la Yougoslavie
se propose d'obtenir  de l'ItaMe en zone
A de Trieste sont :

1. Un débouché h la mer capabl e d'as-
surer  un trafic non seulement -médi-
terranéen , m a i s  aussi océani que.

2. La so lu t ion  sur  des bases ethniques
du problème sJovène de cette zone , a
déclaré au correspondant de l'A.F.P.,
M. José Dekleva, vice-président du
front de l ibérat ion slovène à Trieste.

M. Eisenhower au Canada
WASHINGTON, 12 (A.F.P.). — Le pré-

sident Eisenhower quittera Washington
jeudi après-midi , pour Ottawa. Sa vi-
sit e officielle au Canada se prolongera
jusqu 'à dimanche. Bile répond à la
visite

^ fa i t e  au mois de mai dernier à
'Washington par le premier'- ministre*du
Canada, M. Louis Saint-Laurent»

Un deuxième ministre d'Etat
au Foreign Office

Lord Readinn. secondera
M. Eden

LONDRES, 12 (Reuter) .  — Sir Wins-
ton Churchill , premier ministre, a nom-
mé lord Reading deuxième ministre
d'Etat au Foreign Office, af in  d'alléger
le fa rdeau  de M. Anthony  Eden. Jus-
qu 'ici , lord Reading était sous-secré-
ta i re  d'Eta t au minis tère  des af fa i res
étrangères.

La promot ion de lord Reading fa i t
pa r t i e  d'un léger remaniement  du Fo-
reign Office.

M. Mossadegh bat
tous les records

d'endurance

L'ancien premier ministre
iranien devant ses juges

TÉHÉRAN, 11 (A.P.P.). — Ba t t an t
tous  les records d' endurance , Jl. Mossa-
degh a accepté que l'aud ience  de l'après-
midi de mardi  f u t  prolongée en séance
de n u i t .  Sans être jamais in ter rompu ,
le procureur découragé ayan t  cédé son
siège à son adjoint , l' anc i en  président
du consei l ava i t  déjà parlé p e n d a n t
près do dix heures .

Dans la soirée, i! poursuivait  son ex-
posé. « J e  par le ra i  encore p e n d a n t . t r o i s
jours , a-t-il déclaré , puis je ne vien-
drai plus aux audiences .  » Mossadegh
tente de d é m o n t r e r  qu 'i l  est toujours  le
prés ident  du Consei l  légal et que .seul
un vote du p a r l e m e n t  pour ra i t  lui re-
tirer cet te qualité. On retrouve tout au
long de cet exposé noc turne  le souoi de
Mossadegh de marquer  sa confiance et
son affection à l'égard du shah a ut a n t
que son scrupule  c o n s t i t u t i o n n e l  à fixer
les l imites étroi tes de son pouvoir.

« M. Mossadegh ment ! »
En f in  d' audience,  la pa ro le  fut don-

née au procureur.  « Mossadegh veut mo-
bi l iser  le patr iot ism e, dit celui-ci. Il
accuse chacun d'être un espion et un
agent de l'étranger. Il ment . » Le ma-
gistrat s'a t tacha  alors à démon t r e r  -que
la cour est compétente et a f f i r m a  que
les décrets de M. Mossadegh concernant
la réorganisa t ion  j u d i c i a i r e  ne s'appli-
quera ien t  pas à la justice militaire.

L'audience a été alors levée.

Victoire
du candidat républicain
aux élections partielles

de Californie
LOS ANGELES, 11 (A.F.P.). — Le

candidat démocrate aux élections du
24me district de Cal i fo rn ie  pour un
représentant à la Chambre, M. George
Arnold s'est reconnu bat tu  par son ri-
val républicain, M. Glenard P. Lips-
comb.

Les résultats parvenus de 206 des 221
circonscriptions que compte le district
donnent  »S0,847 voix à M. Li pscomb et
32,220 à M. Arnold.

A la suite de l'élection complémen-
taire en Californie, la Chambre des re-
présentants se composera de 219 répu-
blicains, 215 démocrates et 1 indépen-
daint. La majorité des républicains sera
de 3 voix.

Communiqués
Le dressage est encore

à l'honneur
Les résultats obtenus par nos cavaliers

aux différentes épreuves internationales
de dressage qui se succédèrent au cours
de ces dernières années sont encore dans
toutes les mémoires, car partout le pavil-
lon suisse peut être hissé au mât d'hon-
neur. A l'occasion du concours hippique
international de Genève qui se déroulera
du 14 au 22 novembre 1953 au Palais des
expositions, le dépôt fédéral des chevaux
de l'armée, présentera notamment un
quadrille inédit. Nous pouvons donc nous
réjouir d'assister à un tel spectacle qui1
sera , à n 'en pas douter , l'une des plus
belles attractions présentées à ce j our à
notre concours.

7,1 KH II murs an
OBLIGATIONS 10 nov. 11 nov.

814% Fédéral 1941 . . . 101.55 101.40
. 8i4% Fédér. 1946. avril 107.30 d 107.30
8% Fédéral 1949 . . . .  107.— 106.75 d' 8% C.F.F. 1903, d'.f. . 104.50 d 104.60

¦8% C.F.F. 1938 . . . .  105.— 104.90
ACTIONS

Dn. Banques Suisses . 1212.— 1210.—
Société Banque Suisse 1087.— 1088.—
Crédit Suisse 1101.— 1100.—
Electro Watt 1245.— 1240.—

•Mot.-Col. de Fr. 500.- 828.— 829.—
6-A.E.G., série 1 . . . 65 H 65 4
Italo-Suisse, prlv. . . . 168.— 166 U
Réassurances, Zurich 7900.— 7900.—
Winterthour Accid. . . 5725.— 5700.— d
2iurich Accidents . . . 8750.— d 8740.— d
Aar et Tessin 1257.— 1255.—
Saurer 1034.— 1027.—
Aluminium 2155.— 2160.—
Bally 819.— d 818.— d
Brown Boverl 1132.— 1130.—
Fischer 1125.— 1123.—
Lonza 925.— 920.— d
Nestlé Alimentana . . 1575.— 1574.—
Sulzer 1900.— 1900.—
Baltimore . . . . . . .  95 li 94.—
Pennsylvanla 81 % 80 Vi
Italo-Argentina . . . .  28 % 29.—
Royal Dutch Cy . . . . 392.— 386 4
Sodec 37 Vi 37%
Standard OU 309.— 306 4
Du Pont de Nemours 444.— d 440.—
General Electric . . . .  359.— 357.—
General Motors . . . .  255 V; 253.—
International Nickel . 166.— 163.—
Kennecott 287.— 285.—
Montgomery Ward . . 240.— d 240.—
National Dlstillers . . 78.— 77 H
Allumettes B 53 V4 53.—
H. States Steel 161.— d 161.—

IIA LE
ACTIONS

Cibu 2920.— 2906.—
Schappe 700.— d 701.—
Sandoz 3020.— 3005.—
Geigy nom 2810.— 2790.—' Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6290.— 6300.—
: _̂ ... LAUSANNE ¦ .* _... . .

ACTIONS .
.B. :C. Vaudoise . . . .  850.— 850.—
Crédit Fonc. Vaudois 850.— 850.—
Romande d'Electricité 590.— 585.— d
Câblèrtés Cossonay . . 2750.— d 2750.— d
Chaux et Ciments  1250.— d 1200.— d

GENÈV E
ACTIONS

Amerosec 120 4 119.—
Aramayo 7 4 8.—
Chartered 314 31 M d
Gardy 206.— d 206.—
Physique porteur . . . 336.— 323.—

. Sécheron porteur . . . 468.— 470.—
S. K. F 263.— d 264.—

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 10 nov. 11 nov.

Banque Nationale . . 805.— d 805.— d
Crédit Fonc. NeuchSt. 735.— 730.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1250.— d 1250.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 206.— d 206.— d
Câbles élec. Cortaillod 8900.— d 8900.— d
Câb. et Tréf. Cossonay 2725.— d 2725.— d
Chaux et clm. Suis. r. 1250.— 1200.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1300.— cl 1275.—
Ciment Portland . . . 2925.— d 3000.—
Etablissent. Perrenoud 565.— d 565.— d
'Suchard Hol. S.A. «A» 355.— d 355.— d
Tramways Neuchâtel . 530.— d '530.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'/4 1932 105.50 105.— d
Etat Neuchât. 34 1945 104.50 d 105.—
Etat Neuchât. 34 1949 104.25 d 104.50
Com. Neuch. 3V4 1947 103.25 103.— d
Com. Neuch. 3% 1951 102.50 d 102.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.— d 103.—
Le Locle 34 1947 102.— d 102.— d
Câb. Cortall. 4% 1948 103.— d 103.— d
Fore. m. Chat. 3'4 1951 104.50 d 104.50 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch . 34 1946 103.— d 103.— d
Chocol. Klaus 3'4 1938 103.— d 103.— d
Paillard S. A. 4% 1948 101.75 d 101.75 d
Suchard Hold. 3W 1053 103 — d 103.— d
Tabacs N.-Ser. 34 1950 102.— (1 102.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 14%

Billets de banque étrangers
du 10 novembre 1953

Achat Vente
'France 1-08 Va 1.12 li
D. S. A 4.27 4.30 4
Angleterre . . . .  11.10 11.30
Belgique 8.30 8.50
Hollande . . . . .  110.— 112.50
Italie 0.67 0.69 4
Allemagne . . . .  98.— 100.50
Autriche 16.10 16.60
Espagne - . . .  . . 9.80 10.05
Portugal 14.50 14.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses 33.50 36.50
françaises 35.50 38.50
anglaises 39.—142.—
américaines 8.40 9.40
lingots 4800.—/4950.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Bulletin de bourse

Rendons à César...
Il n'est pas douteux que la victoire

que nos représentants viennent de rem-
porter sur l'équipe de France va être
diversement interprétée.

Les milieux de l'A. S. F. A. , vont-ils
mettre ce succès à l'actif de M. Rap-
pan ? A notre avis , ce serait une erreur^
M. Rappan a prétendu que sa démission
avait été motivée par les critiques'-*!**
la presse et de la radio, critiques qu 'il
considérait comme négatives. Or la vic-
toire suisse a été remportée par une
équipe sélectionnée selon les vues de
ceux que M. Rappan accusait de vouloir,
la ruine du football helvétique.

C. C.

FOOTHAM.
Le championnat du monde

L'Angleterre se qualifie
pour le tour final

Mercredi après-midi, sur le stade de
Goodison Park à Everton , .l'Angleterre
s'est qua l i f i ée  pour le tour  f ina l  en
tr iomphant de .d'Irlande du Nord par
3 but s à 1.

TENNIS DE TABLE
Sapin I - Neuchâtel II 2-5
Cette rencontre de champ ionna t  sé-

rie B, disputée lundi  soir à la Chaux-
de-Fonds, s'est soldée par la victoire
de Neuchâtel  II (Dreyer-Luginbûhl-
Nicoletl  face à Sap in I la Chaux-de-
Fonds (Doui l lo t -  Bourquin-Bischof)  par
le score de h à 2. Lùg inbuhl  bat
Bishof 2-0, Douillot bat Nicolet  2-1,
Drever bat Bourquin  2-0, Luginbiihl bat
Douillot  2-1, Dreyer bat Bishof 2-0,
Bourquin bat Nicolet 2-1, Dreyer bat
Douillot 2-1. , .

COLOMBO. 11 (Reuter) .  — Le gou-
vernement  de Ceylan , qui a interdit
dern iè rement  le drapeau et l'hymne  na-
tional b r i tanni ques , a fai t  savoir au
gouverneur général du Royaume-lThi
que sa présence n 'était plus désirable
sur le sol de cette ancienne colonie
anglaise.

Sir John Kotelawala , premier minis-
tre, a adressé dans ce sens une lettre à
lord Soulbury, gouverneur général. Il
s'agi t  de la réponse du gouvernement
de Ceylan à la note que le gouverneur
général lu i  avait  fa i t  parvenir sur l'in-
terdict ion du drapeau et de l 'hymne
b r i t a n n i ques. Dans cette réponse, le
président du conseil relève : « Il y a
trois choses que le peup le de Ceylan ne
comprend pas , puisque l' î le forme un
Etat indé pendant  : 1. Pourquoi ce pays
libre doit-il  avoir un gouverneur géné-
ral b r i t ann i que ? 2 et 3. Pourquoi Cey-
lan libre, a-t-elle le drapeau britanni-
que et l'hymne national  britanniq u e ?»

Ceylan réclame le rappel
du gouverneur britannique

j GRAND CONCOURS !!! |

«UN NOM» I
& le plus joli... le p lus court 1er prix : 50 fr. en espèces |j
I pour le bar de la Rotonde i
%¦ J ! dès vendredi  13 à 20 h-, 30 au jeudi  19 novembre H

f H| LÉO SPflDfl 1

Pour cause de deuil , les Grands Magasins

Aux Armourlns 1 A.
resteront fermés vendredi 13 novembre

toute la journée

DORMEZ
malgré votre rhume

Vous toussez, vous éternuez... et vous
cherchez en vain le sommeil réparateur.
Ne négligez pas ce maudi t rhume.  Soi-
gnez-vous rap idement  avec le SIROP
DES VOSGES GAZÉ qui apaise la toux ,
dégage les voies resp iratoires.  Grâce au
SIROP DES VOSGES, vous retrouverez
une resp irat ion facile. Le sommeil et le
repos vous seront rendus.

De trois à quatre cuillerées à soupe
par jour, à prendre de préférence dans
une boisson chaude.

En vente : phainmacies et drogueries. *

Grande salle de la Paix
Ce soir, à 20 h. 15

« La guérison divine »
par M. Burkett , évangéliste

On priera Assemblée de Dieu
pour les malades Neuchâtel

Salle des confé rences
ce soir à 20 h. 15 précisés

Récital Beethoven

Wilhelm BÂCKHAUS
Location : HTJG & Co. (5 72 12)

COUP DE JORAN c
2
eo h lri6

Prochaines séances : samedi et Jeudi

A vendre une

auto Ford
modèle 1948, 19 CH., prix très intéressant.
Tél. 5 1145.

No uvelles sp ortives ] DERNI èRES DéPêCHES

. Le cours de respiration
sera donné par Mme Blume , cle Ber-ne , demain vendredi 13 novembre, à20 h., au collège des Terreaux, salle 17.

Exposition André Coste
Musée des beaux-arts

E X P O S I T I O N

AIMÉ BARRAUD
Poteaux 2

Pour cause de deuil ,

INSTITUT RICHÈME
SERA FERMÉ

du j eudi 12 novembre
au dimanche 15 novembre

Les cours et leçons
reprendront  dès lund i  16 novembre

Ce soir dès 20 h. 15
au Cercle libéral

LOTO
de la Société de sauvetage

1er tour gratuit



IA VILLE

AU JOUR JLJE JOUR

Le clou
Le public du « poulailler » au

théâtre ne bénéficie  pas de beau-
coup de confor t .  Aussi doit-il recou-
rir au système D pour assister aux
galas et autres brillantes représenta-
tions de la saison.
" L e  luxe est sur la scène, et non
dans le couloir de la deuxième gale-
rie où les spectateurs ne savent où
pendre leurs manteaux. Lors d' une
des dernières soirées , une specta-
trice aperçoit un clou à la paroi.
Chance ! Elle se préci p ite pour y
placer son manteau. Trop tard. Une
autre spectatrice lui dit : « C'est
mon clou ; je  l' apporte et l' emporte
chaque f o i s  ! »

J l  parait que ce système marche
bien. Il y a là une p lanche sans pa-
tères , mais avec des trous... pour les
clous particuliers des abonnés. Au
prix qu 'atteint l' abonnement théâ-
tral, on comprend qu 'on demande
encore une peti te  contribution aux
spectateurs du « poulailler ».

Le voilà bien, le clou de la sai-
son !

NEMO.

La cour de cassation pénale a siégé
hier après-midi au château. Elle était
composée de MM. P.-R. Rosset , prési-
dent , E. Piaget , R. Ramseyer, A. Gicot ,
J. Hirsch , conseillers , M. B. Houriet ,
suppléant , a remplacé M. Hirsch dans
l'examen d'un pourvoi. Le greffier était
M. J. Calame.
. La cour a cassé, avec renvoi au tri-
bunal de police de la Chaux-de-Fonds,
Un jugement du tribunal de police du
Locle condamnant M. G. à un mois
d'emprisonnement pour abus de con-
fiance. Plaçant des abonnements de
journaux , G. avait gardé pour lui les
encaissements qu 'il faisait  et compen-
sait ce qu 'il devait à son employeur
avec le salaire que ce dernier lui assu-
rait. Le t r ibunal  avait ju gé que l'abus
de confiance était  réalisé, car la créance
de G. vis-à-vis de son emp loyeur n'était
exigible qu 'à la fin du mois. La cour
a été d'un autre avis , n 'étant  pas cer-
taine qu 'il y ai t  eu intent ion coupable.

La cour a également cassé un juge-
ment du tr ibunal  correctionnel du Val-
de-Travers condamnant A. M. à 2 ans
de réclusion pour attentat à la pudeur
sur un enfant de moins de 16 ans. Le
tribunal avait  admis que la vict ime
était l'apprenti de M. Or, la cour a
constaté que la notion d'apprenti était
vague selon la jurisprudence du Tribu-
nal fédéral et qu 'en l'espèce — vu qu 'il
n'y avait pas de contrat — la victime
n 'était pas un apprenti. La cassation
avec renvoi devant le tr ibunal  correc-
tionnel du district de Boudry a été vo-
tée par 3 voix contre 2.

Dans l'af fa i re  de L. B., condamné par
le tribunal de police du Val-de-Travers
à 75 fr. d'amende pour plusieurs infrac-
tions à la L. A., la cour a abaissé
l'amende à 65 fr., rejetant le pourvoi
pour le reste.

Tous les autres pourvois inscrits au
rôle de la séance ont été rejetés, alors
que trois demandes de réhabilitation
étaient acceptées.

Rendons à, César...
. C'est la Chanson de Neuchâtel et non
pas la Chanson neuchâteloise , comme
nous l'avons annoncé , qui se produisit ,
samedi soir, au cours de la manifesta-
tion marquant le cinquantenaire de la
fondation de la section neuchâteloise
de l'Alliance suisse des samaritains.

Leçon inaugurale
de M. Claude Roulet

Hier à dix-sept heures, un nombreux
public se pressait au grand auditoire
des lettres pour entendre la première
leçon du cours de M. Claude Roulet ,
privat-docent, qui allait présenter une
suite de réflexions sur la discontinuité
du style.

On sait que M. Claude Roulet conçoit
la vraie littérature comme une sorte
d'alchimie qui , par des signes quasi ca-
balisti ques savamment disposés sur la
page, traduirait le mystère non tant de
Fhomme que de la création tout en-
tière. On était donc très intrigué ; on
s'attendait à des considérations abstru-
ses et à peu près incompréhensibles.

, - Le nouveau privat-docent ne répondit
pas à cette attente. Il commença bien
par évoquer Bernard Palissy devant ses
émaux , mais tout de suite après, et en
termes limp ides , parla de Sap ho, dont
les fragments venus à nous à travers
les siècles sont dans leur discontinuité
si parfai tement expressifs , puis de Jo-
delle , dans l'œuvre duquel c'est le lec-
teur qui aujourd'hui découpe quel ques
beaux vers émergeant d'un fond de ba-
nalité.

. Sautant à la lit térature moderne , M.
Claude Roulet égaya son auditoire par
la lecture d'un poème cocasse et déli-
cieux de Prévert , et enfin commenta
un texte de Picasso conçu selon le pro-
cédé de l'écriture dite automat ique.

Evidemment  ceux qui connaissent  ses
travaux sur Mallarmé auraient  préféré
le voir aborder dès le début les quel-
ques réflexions sur l 'écriture du Coup
de Dés par lesquelles il t e rmina  cette
belle leçon. Mais  M. Claude Roulet  est
un sage ; il sait qu 'il faut  commencer
par donner du lai t  aux enfan ts , en at-
tendant qu 'ils grandissent en intelli-
gence et en maturité.

Souhaitons-lui p lein succès. A ses au-
diteurs jeunes ou mûrs il livrera sans
doute quel ques-uns des secrets qu 'il a
découverts en exp lorant les conf ins  du
monde de la poésie. P. L. B.

A la cour
de cassation pénale

VIGNOBLE

AREUSE
Une moto se jette contre

des vélos
Mardi soir à 19 h. 55, un gendarme

de Boudry contrôlait  trois cyclistes ar-
rêtés le long du trottoir à la b ifurca-
tion d'Areuse, quand une moto arrivant
de Boudry dans le brouillard , vint  se
jeter contre les vélos. Le gendarme eut
juste le temps de se coucher sur le sol
pour éviter l'accident. Un des vélos a
été démoli.

GORGIER
Soirée du Football-club

(c) Magn i f i que soirée que celle orga-
nisée samedi dernier à la %alle commu-
nale par le F.-C. Gorgier. Au program-
me figurait « Les enfants  terribles ».

Cette soirée fut suivie d'un bal.

CORTAILLOD
Vente de paroisse

(c) La vente organisée en faveur de la
salle de paroisse récemment acquise a
obtenu samedi un succès qui récompense
de leurs grands efforts tous ceux et tou-
tes celles qui la préparèrent.

Dès le matl-n, de nombreux amateurs se
sont intéresses aux divers stands chargés
de marchandises variées et jeunes et vieux
se sont amusés aux Jeux mis à leur dispo-
sition.

Le soir, après qu 'un souper eut réuni
bien des convives k la grande salle , un
programme de choix fut présenté.
L'« Union instrumentale » exécuta deux
beaux morceaux , puis le pasteur Gorgé
prononça une allocution de circonstance.
De ravissantes rondes d'enfants eurent en-
suite un grand succès. U en fut de même
d'une farce et d'un intermède amusant.
Mlle Jocelyne Schleucher dansa une ma-
zurka extraite du ballet de Coppélia. de
Delibes , qui mit en évidence ses brillantes
qualités. Des chants du « Chœur d'hom-
mes » , très bien interprétés , un délicieux
ballet de la Société de gymnastique et
une comédie jouée par de Jeunes acteurs
de talent terminèrent cette excellente
soirée.

Vfll-DE.RUZ

102 chevreuils abattus
au cour s de la dernière

saison de chasse
(sp) La chasse au chevreuil a pris f in
samedi dernier. Elle avait été ouverte
en même temps que la chasse générale ,
soit le 1er octobre. C'est depuis le 2fi
octobre seulement jusqu 'au 7 novem-
bre inclus , qu 'il fut  permis de tirer la
chevrette.

Voici le nombre des chevreuils tirés
et contrôlés au Val-de-Buz :

58 mâles , 42 femelles et 2 faons , soit
au total 102.

En 1952, il en avait été abattu 125.

BOUDEVILLIERS
Derniers devoirs

(sp) Qn a rendu mardi après-midi les
derniers devoir à M. Maurice Guyot, dé-
cédé subitement dans sa 67me année.
C'est une figure bien connue de la com-
mune  de Boudevilliers et du Val-de-
Ruz qui disparaît.

Un long cortège d'amis et de con-
naissances suivait le corbillard de la
Jonchère au temple de Boudevilliers,
où avilit lieu le service funèbre prési-
dé par M. Maurice Dumont , pasteur dé
la paroisse de Valangin-Boudevillicrs.

Originaire de Boudevilliers , domi-
cilié à la Jonchère, M. Maurice Guyot ,
fidèle à sa terre , avait exploité son do-
maine de longues années. Il était an-
cien d'Eglise, avec une grande fidél i té ,
depuis trente-cinq années et remplis-
sait avec dévouement la charge de cais-
sier de paroisse du foyer de Boude-
villiers.

FENIN
Rencontre cantonale

unioniste
(c) Les déléguées des Unions chrétiennes
de jeunes filles du canton ont tenu leur
assemblée annuelle à Penin où elles fu-
rent , dès les premières heures d'un beau
dimanche , accueillies par les conducteurs
spirituels de la paroisse. Elles participè-
rent au service divin et y apportèrent un
témoignage chanté.

La suite de l'ordre du JoUr se déroula à
la cure. Tout d'abord certains rapports
furent présentés : résumé du tr avail d'un
actif comité, compte rendu qui révèle
l'excellent état des finances. Un joyeux
pique-nique permit d'aimables conversa-
tions.

Excellemment présentées par Mlle Rou-
let , présidente des U.C.J.F., Mme Béguin
et sa fidèle accompagnatrice . Mme Mié-
vllle , tinrent sous le charme un auditoire
attentif en évoquant les paysages et les
gens d'une Bretagne chantée par Botrel.
Mme Béguin est du barde breton l'inter-
prète fi'dèle et les chants qu 'elle fait en-
tendre , qu 'il s'agisse de la «Paimpolaise»,
de la « Ronde des châtaignes » , du « Grand
Lustukru » , de bien d' autres encore, ré-
vèlent l'âme, à la fois mystique et coura-
geuse, de ce peuple de marins. Les applau-
dissements qui marquèrent la fin de ce
récital prouvent combien ce dernier a été
goûté.

En fin d'après-midi , Mlle Sakaï , agénte
de jeunesse , présenta un exposé introdui-
sant en quelque sorte la semaine inter-
nationale de prières dont la première se
déroula il y a quatre-vingt-six ans. Le
culte mit un terme k cette belle rencon-
tre unioniste.

La XXme session du Synode
de l'Eglise réformée évangélique

s'est tenue hier à Buttes
Le Synode de l'Eglise réformée évan-

gélique" du canto n de Neuchât eil a tenu
sa XXme session à Buttes , mercredi 11
novembre. Elle avait une importance
particulière du fai t  qu 'un débat devait
s'y livrer au sujet de ta nomina t ion
d' un professeur de théologie. Les ques-
t ions  adminis t ra t ives  ont été réglées ra-
pidement , cédant , pour une rare fois , la
place à une  passionnante lu t te  d'idées.

La session fait ouverte par un culte,
célébré au temp le. Chargé de la prédi-
cation, le pasteur Etienne DuBois , des
Verrières , s'inspira de I. Cor. 1 : 10 :
«Je  vous exhorte , frères, au nom de
notre Seigneur Jésus-Christ, à ten i r  tous
le même langage et à n 'avoir point de
divisions parmi vous , mais à être bien
unis  dans une même pensée et dans un
même sentiment. »

Réunis ensuite  dans la grande saille
du bâtimen t scolaire , sous la présidence
de M. Arnold Bolle , président du Syno-
de , les délégués des paroisses rendirent
un nommage ému à l'un des leurs,
Edouard Perrudet , de Neuchâtel , décédé.

Ils entendirent  un rapport succinct
sur l' activité du Conseil syn odail , pour
le semestre écouté. Ment ionnons  l'étude,
qui devr a être poursui vi ; , de Ja prise
de contact avec l'élément masculin de
la populat ion protestant e ; la constitu-
tion d' une commission consultat ive des
édifice s religieux sous la direct ion du
professeur Vouga. Le rapport a parlé
également de la commission du cinéma,
avant à sa tète le pasteur Frey ; de la
situation précaire de ta bibliothèque
des pasteurs et ministres mcuchâteliois.

Les délégués étirent un  agriculteur ,
M. Numa Perregaux-D iel f. de Coffrane ,
membre du Conseil synodal, en rempl a-
cement de M. Ph. Chabl e, démissionnai-
re, et ils accordèrent l' agrégation à M.
H. Kast , past eur alémanique , à la
Chaux-de-Fonds.

Les articles iiouvea>u x de la caisse de
re t r a i t e  et des caisses parallèles furent
adoptés à l'avan tage  des bénéficiaires,
pasteurs et veuves de pasteurs.

Il en fu i  de même du budget pour
l' année  1954 ; i.l se présente , en bref ,
comme sui t  : dépenses : 1,650,000 fr. ;
recettes : 305,000 fr. Mais  il f au t  t en i r
compte de la cont r ibut ion  ecclésiasti-
que, présumée à 1.345,000 fr. Cette con-
t r i bu t i on  to ta le  dioit être supérieure à
cclH e cle 1952 (1 ,316,000 fr. ) , pour éviter
un déficit .

La faculté de théologie
Le professeur W. Cor.swant ayant pris

sa retraite le 15 octobre , ne sera pas
rempl acé. Une part ie  de son enseigne-
ment sera repris par les professeurs en
charge ; le cours d'histoire dies re l ig ions
sera donné , pour une  période , par le
Erofe.sseur H. Germond , de Lausanne ,

e professeur M. Neeser , qui célébrait,
le jour même, ses so ixante-d ix  ans,  oc-
cupera encore la chaire de sys témat i -
que deux semestres durant .  De ce fa i t ,
le Synode é t a i t  appelé à se prononcer
sur son remplacement.
' -Après avoir entendu divers  rapports ,

é m a n a n t  des au tor i tés  univers i ta i res  et
synodales, il a assisté et participé a u n e
longue discussion sur la va leur  de
l' orientat ion de pensée de deux candi-
dats émiinents , proposés de part et d'au-
tre. M. J.-L. Leuba. docteur en théolo-
gie, pasteu r de l'église française die Bàle ,
a été nommé par une  ma jo r i t é  de jus-
tesse, contre son concur ren t ,  M. de Se-
narclens. docteur en théologie , profes-
seur à l 'Université de Genève.

Le Synode a, en outre, accord é M

sanction au règlement des examens et
au règlement intérieur de la faculté
de théologie.

Divers
Au chap itre des missions, M. Paul

Leuba , de Neuichâtel, a été nommé mem-
bre du Conseil supérieur de la M.S.A.C.,
le pasteur H. Perregaux , de la Sagne,
membre de l'assemblée générale , sup-
pléé par M. J. Perrier , du Locle.

Le Synode a entendu une communi-
cat ion  sur une tenta t ive  de synchroni-
sat ion des mouvements d'évangélisa-
t.ion dans  le canton.  Il a admis le prin-
cipe d'une collecte fa i te , à l'occasion
des cultes du premier Avent (29 no-
vembre), en faveur de l'Eglise protes-
tante des Grisons , dans le besoin , et il a
pris note  que sa participation à l'oeu-
vre des Eglises dans  la ruine (E.P.E.B.)
est f ixée à 25,000 fr.

Enf in , il a renvoyé pour étude aux
paroisses, un rapport sur le baptême
et la discipline du baptême.

La paroisse de Buttes a le secret de
l'hospitalité.  Les 180 détégués ont été
bien reçus ; ils l' ont constaté au cours
du repa s, préparé au Stand , où, malgré
l'encombrement , ils fu ren t  abondam-
ment servis, et sal ués par M. A. Zur-
buchen, président de commune, et M.
Edm. Jeanneret , vice-iprêsident du col-
lège des anciens.

P.-Eug. V.

VAL-DE-TRAVERS
COUVET

La foire d'automne
(c) La t radi t ionnel le  foire du 10 no-
vembre a été, cette année , gratif iée
d'un temps splendide. Aussi ne faut-
il pas s'étonner si l' a f f luence a été
nombreuse tout au long de la Grand-
Rue. Les forains étaient  comme de cou-
tume nombreux et dans l'ensemble , ont
pu se déclarer sa t is fa i ts  des affaires
enregistrées.

Le matin , il a été amené à la foire
au bétail : 32 vaches , 36 génisses , 2 tau-
reaux et 104 porcs ; les transactions fu-
rent nombreuses et les prix restent as-
sez stables. ,

FLEURIER
En souvenir de l'armistice

(c) Mercredi 11 novembre , une gerbe
de fleurs a été déposée au pied du mo-
nument  aux morts du Jardin  public en
souvenir des soldats français qui furent
tués et qui habitèrent notre district.

SAINT-SULPICE
Conseil général

(c) Le Conseil général de Saint-Sulpice
a tenu séance mardi soir , 10 novembre,
sous la présidence de M. L. Guye.

Nomina t i on .  — Il était appelé à prendre
acte de l'arrêté d'annulation , prononcé
par le contrôle des communes , concernant
la nomination , faite antérieurement, d'un
conseiller communal. Des vices de forme
motivaient cette annulation. Au vote,
fait régulièrement cette fois-ci , M. J.-L.
Berthou d fut  nommé, par 8 votx contre
6 au candidat élu il y a quelques semai-
nes.

Demande de subventionnement. — Il
a rejeté à la quasi-unanimité une de-
mande de subventionnement faite , pour
son logement , par un agriculteur de la
montagne. La subvention avait été accor -
dée , en principe , par la Confédération et
par l'Etat de Neuchâtel.

Demandes de crédits. — Il a également
voté un crédit de 2600 fr. pour la pose
d'un compteur d'eau au réservoir d' ali-
mentation sis prés de la source et de
4000 fr. pour la remise en état de la toi-
ture du bâtiment communal dit « Uan-
cien collège».

Divers. — Un conseiller général a fait
remarquer qu 'il est inadmissible que les
coupes de bois ne soient pas réservées en
automne par l'inspecteur forestier. Dï ce
fait, le bois de consommation est le plus
souvent de qualité inférieure.

LA COTE-AUX-FEES
Une arrestation

Un ouvrier agricole italien a été ar-
rêté pour délits contre nature.

Un pasteur artisan de passage
(c) Dimanche dernier , nous avons béné-
ficié de la tournée qu 'accomplit actuelle-
ment dans notre région le pasteur F. Bar-
rai , évangéllste en Auvergne. Il est accom-
pagné de sa femme, et ce couple se déplace
dans une voiture automobile qui tient
lieu d'habitation , d'atelier et de magasin.
M. Barrai prononça la prédication du ma-
tin au temple et l'après-midi s'en fut à
Sainte-Croix , accompagné de quelques
personnes, tenir une réunion d'évangélisa-
tion. Le soir , au temple, de nouveau de-
vant une très nombreuse assemblée, il
présida une seconde réunion.

Correspondances
(Lo contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du tournoi)

mort aux arbres !
Monsieur le rédacteur .

J'ai applaudi des deux mains à la pro-
testation qui voua a été adressée il y a
quelques jours par le professeur Baer et
d'autres signataires contre la dévastation
dont a été l'objet le jardin Desor.

Mais au moment — à peu près — où la
commune décidait de procéder à ce mas-
sacre, les propriétaires de maisons nou-
vellement construites recevaient de l'auto-
rité communale un extrait du règlement
d'urbanisme relatif à la « sauvegarde de
la verdure à Neuchâtel». Ce document
était accompagné d'une lettre dont J'ex-
trais le passage que voici :

« Le charme de notre ville réside non
seulement dans sa position enviable au
bord d'un lac , mais encore -dans sa ver-
dure. Nous vous demandons de bien vou-
loir contribuer à sa sauvegarde... »

Voilà qui est assez cocasse (pour ne
pas dire plus ), ne trouvez-vous pas ?

L'autorité communale , vous le recon-
naîtrez , a une singulière façon de mettre
en pratique les principes qu 'elle engage
ses administrés à appliquer.

Faites comme Je dis, et non comme Je
fais I '

Cordialement vôtre.
Maurice CLERC, notaire.

A N E U C H A TE L E T DA N S LA R É G I O N
» ' — i
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MOUTIER
Issue mortelle

M. Jacob Leibundgut , qui avait fait
une chute à bicyclette en rentrant à
son domicile , la semaine dernière , vient
de mourir à l'hôp ital de Moutier.  Agé
de 51 ans, agriculteur à Châtelat , dans
le Petit-Val , M. Leibundgut était marié
et père d'un enfant.

Le conseil d'administration et la direction de Studio 31 S. A. ont
la tristesse de faire part du décès de

Monsieur Jacques UHLER \
leur très dévoué et apprécié président du conseil d'administration.

Pour les obsèques on est prié de consulter l'avis de la famille.
-

Les membres du Groupement des in-
dustriels et artisans de Neuchâtel sont
informés du décès de

Monsieur Jacques UHLER
membre du groupement.

L' incinération aura lieu sans suite.
Culte à la Collé giale vendredi 13 no-
vembre à 15 h. 15.

Maintenant donc ces trois choses
demeurent : la foi , l'espérance, la
charité ; mais la plus grande de ces
choses, c'est la charité.

Cor. 13.
Madame Jacques Uhler-Schott, à Neu-

châtel ;
Monsieur Fred Uhler , à Neuchâtel ;
Monsieur et Mad ame Jacques Uhler-

Walter, à Neuchâtel ;
Monsieur  et Madame Pierre Uhler-

Stradel.l a et leurs enfants ,  à Neuchâtel ;
le docteur et Madame Guy Lanini et

leurs enfants ,  à Lausanne ;
Monsieur et Mad ame Oscar Uhler et

leur famille, à Zurich et à Genève ;
Monsieur  et Madame Emile Osterwal-

der-Uhler et leur famil le , à Saint-Gall
et à Zurich ;

et les fami l les  parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de

Monsieur Jacques UHLER
leu r cher époux , père, grand-père, frère,
oncle et parent , survenu le 10 novem-
bre 1953, dans sa 73me année , après une
longue maladie.

Neuchâtel . le 10 novembre 1953.
(Evole 37)

Culte à la Collégiale vendredi 13 no-
vembre, à 15 h. 15. L'incinération aura
lieu sans suite.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le personnel et la direction de ta
Brasserie Millier S. A. ont la profonde
douleur d'annoncer  le décès de leur chef

Monsieur Jacques UHLER
président du Conseil d'administration

survenu à Neuchâtel , le 10 novembre
1953.

Culte à la Collégiale vendredi 13 no-
vembre, à 15 h. 15.

Le personnel et ta direction de Aux
Armourins S .A .  ont la profond e dou-
leur de faire part du décès de

Monsieur Jacques UHLER
administrateur-délégué

survenu à Neuchâtel le 10 novembre
1953.

CuiRe à la Collégiale vendredi 13 no-
vembre, à 15 h. 15.

Le personnel et ta direction de Ca-
nada Dry,  le Landeron (Neuchâtel)  S.A .
ont le regret de faire part du décès de

Monsieur Jacques UHLER
survenu à Neuchâteil le 10 novembre
1953.

Culte à la Collégiale vendredi 13 no-
vembre , à 15 h. 15/

L'Associnfi'on des anciens élèves de
l'Ecole supérieure de commerce de
Neuchâtel a le regret de faire part du
décès de

Monsieur Jacques UHLER
membre à vie de l'Association

père de Monsieur Jacques Uhler et de
Monsieur Pierre Uhler , secrétaire.

VEtude Fred Uhler et Raoul de
Perrot a le profond regret de faire
part du décès de

Monsieur Jacques UHLER
père de Me Fred Uhler.

Le comité de la Noble Compagnie des
Mousquetaires a le pénible devoir d'an-
noncer à ses membres le décès de

Monsieur Jacques UHLER
membre honoraire

survenu à Neuchâtel , le 10 novem-
bre 1953.

Culte à la Collégiale , vendredi 13 no-
vembre 1958, à 15 h. 15.

Le comité des Contemporains de 1881
a le grand chagrin d'informer les
membres du décès de leur cher et fidèle
ami ,

Monsieur Jacques UHLER
Culte à la Collégiale , vendredi 13 no-

vembre , à 15 h.- 15.

Je me coucherai et Je dormirai
aussi en paix , car c'est toi seul qui
es l'Eternel , tu me feras habiter
en assurance. Ps. 4 : 9.

Nous avons le grand chagrin de faire
part à nos amis et connaissances du
départ de

Mademoiselle

Elisabeth VAUCHER
notre chère et regrettée parente et
amie , que Dieu a reprise à Lui , mer-
credi 11 novembre.

Valangin , le 11 novembre 1953.
L'enterrement , sans suite, aura lieu à

la Chaux-de-Fonds, vendredi 13 novem-
bre , à 11 heures.

Culte à 10 h. 30 à l'hôp ital de la
Chaux-de-Fonds.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Madame Maurice Richème, 8, rue
Emond-Guillout , à Paris (15me) ;

Monsieur Edmond Richème, à Neu-
châtel ;

Monsieur Eug.-André Richème, à Neu-
châtel ;

Mademoiselle Simone Richème, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Marcel Richème
et leurs fils Jean-Claud e et Philippe, à
Neuchâtel ;

les familles parentes et alliées en
Suisse et en France,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Monsieur Maurice RICHÈME
leur cher époux, frère , beau-frère, on-
cle, neveu , cousin et parent , enlevé à
leur affection dans sa 54me année.

Paris et Neuchâtel , le 9 novem-
bre 1953.

Dieu est amour.
I Jean 4 : 8.

Les obsèques auront lieu à Paris,
vendredi 13 novembre.

t
Monsieur René Princi pi et son fila

Daniel , à Saint-Biaise ;
Monsieur et Madame Robert Renaud

et leur f i ls , à Grandson ;
Monsieur et Madame Léopold Renaud

et leurs fils , à Grandson ;
Monsieur Silvio Princi p i, à Saint-

Biaise ;
Monsieur et Madame Paul Prêtre et

leurs fils , à Genève ;
Monsieur et Madame Willy Suter et

leurs fil les , à Genève ;
Monsieur et Madame Georges Prin-

cipi et leurs filles , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Pierre Sauser-

Principi et leurs enfants , à Neuchâtel ;
Monsieur Hector Princi pi, à Lau-

sanne,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de leur chère épouse, maman,
sœur, belle-fille, belle-sœur et nièce,

Madame Eugénie PRINCIPI
née RENAUD

que Dieu a rappelée à Lui , dans sa
38me année, après une courte maladie,
munie  des saints sacrements de l'Eglise.

Saint-Biaise, le 10 novembre 1953.
L'ensevelissement aura lieu à Saint-

Biaise, jeudi 12 novembre. Départ du
domicile mortuaire : Bachelin 11, à
9 h. 45.

Messe d'enterrement à l'église de
Saint-Biaise , à 10 heures.

Départ pour le cimetière, avec suite,
à 11 heures.

R. I. P.

Le comité du Jodler-C lub de Neuchâ '
tel a le pénible devoir d'informer sel
membres du décès de

Monsieur Jacques UHLER
leur fidèle membre passif. . . .

Le comité de la Société de tir /'« In-
fanter ie » a le regret de faire part dn
décès de

Monsieur Jacques UHLER
membre honoraire de la société

survenu à Neu châtel le 10 novembre
1953.

Culte à la Collégial e vendredi 13 no-
vembre, à 15 h. 15.

La Société des agents de police de
Neuchâtel-Ville a le pénibl e devoir de
faire part  à ses membres du décès de

Monsieur Jacques UHLER
membre honoraire de la société

survenu le 10 novembre 1953.
Culte à la Collégiale vendredi 13 no-

vembre 1953, à 15 h. 15.
t

Le comité de la Société fédérale de
gymnasti que d'hommes a le regret
d'informer ses membre s du décès de

Monsieur Jacques UHLER
membre honoraire  de la section.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 11 no-

vembre. Température : Moyenne : 8,1 ;
min. : 0,5 ; max. : 3.8. Baromètre : Moyen-
ne : 728,4. Vent dominant : Direction :
calme. Etat du ciel : Couvert. Brouillard.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac, du 10 nov., à 7 h. : 429.11
Niveau du lac , du 11 nov., à 7 h. 30: 429.10

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes : Brouillard ou brouillard élevé en
plaine, se dissipant partiellement au
cours de l'après-midi . Froid. Au-dessus
de la mer de brouillard , beau temps à
l'exception de quelques bancs de nuages
passagers. Doux.
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RÉGIONS DES LACS \
YVERDON

Deuxième audience de
l'affaire d'escroquerie devant

le tribunal correctionnel
Notre correspondant d'Yverdon

nous écrit :
Le tribunal correctionnel a repris ses

délibérations hier après-midi. Après la
lecture des plaintes des derniers plai-
gnants, M. est interrogé encore une fols.
Il déclare avoir touché environ 50,000 fr.
dans cette ténébreuse affaire et vécu lar-
gement pendant deux ans du produit de
l'escroquerie. Il s'engage à restituer à
chacun des lésés la somme reçue , sous
déduction de ce qu 'il a déjà restitué et
de ce que chaque plaignant aura retiré
soit de la remise éventuelle de son affai-
re, soit des bénéfices de l'exploitation de
celle-ci. H reconnaît en outre devoir
17,000 fr. à V., B. et E. Son chef de vente ,
P., restituera également dans la mesure
de ses possibilités financières.

L'avocat de quatre plaignants n 'hésite
pas à affirmer que la cour se trouve en
présence d'une bande dont la composi-
tion changeait suivant les expéditions.
En guise de conclusions civiles, il deman-
de au tribunal de reconnaître que F. et
Mme J. sont débiteurs solidairement avec
M. de la somme de 3000 fr., à titre de
dommages-intérêts, et de 250 fr. à titre
de frais d'intervention envers V. et B. En
outre. Mmes J. et D. sont débitrices en-
vers E., D. et D., solidairement avec M.
également, des mêmes sommes. Ces con-
clusions civiles sont Justifiées par l'acti-
vité des prévenus et ne couvriront, hélas,
pas les dommages causés à ses clients,
dont la plupart sont aujourd'hui ruinés.

Le réquisitoire
.M. William Heim , procureur , déplore la

facilité avec laquelle d'honnêtes gens se
laissent soutirer de l'argent par des ai-
grefins. Onze personnes de situation très
modeste sont tombées dans le piège gros-
sier que leur tendait M., sans se douter
de quoi que ce soit . L'exploitation de la
crédulité humaine par voie de petites an-
nonces dans les journaux est un fléau
social qu 'il s'agit de réprimer avec toute
la sévérité voulue.

Pour M., affirme le procureur , point
d'indulgence. Et de requérir contre lui la
peine de 18 mois de réclusion et la pri-
vation des droits civiques pendant cinq
ans. Mme .T., qui a participé activement
à sept escroqueries sur onze, pourrait bé-
néficier du sursis pendant S ans avec 12
mois d'emprisonnement. Quant à F. et à
Mme T)., 8 et 4 mois d'emprisonnement
avec sursis pendant 3 ans les guériront
peut-être de leur espri t de lucre.

La défense
Hier après-midi , les défenseurs de M.,

Mme J., F. et Mme D. ont pris la parole.
Ainsi que nous l'avons annoncé hier , il
n'y aura pas d'audience aujourd'hui et
le jugement sera rendu demain en fin
d'après-midi. Espérons que M., dont l'at-
titude suffisante, le ton hâbleur et le re-
fus d'admettre les conséquences de ses
actes ont frappé chacun, sera puni com-
me il le mérite.

310 habitants de plus
qu'en 1952

(c) Les agents de la police locale ont
procédé dernièrement au recensement
annuel de la populat ion d'Yverdon ; les
résultats provisoires sont les suivants.
Nombre de maisons : 1806 (17611, d'ha-
bitants : 13,259 (12 ,949), soit une aug-
mentation de 310 par rapport à 1952.

La répart i t ion par confessions donne
les résultats suivants : protestants :
10,675 (10.515), catholi ques : 2447
(2315) , Israélites : 63 (58). orthodoxes :
31 (26), divers et sans confessions : 43
(35).

Le nombre de ménages a augmente
de 99 et 45 immeubles ont été cons-
trui ts  pendant  les douze derniers mois
dans notre ville. C'est dire que celle-ci
se développe de plus en plus et que si
l' augmentation de sa population conti-
nue à ce rythme, elle comptera d'ici
à cinq ans 15,000 âmes.

BIENNE
. -,._,.„ . ..Issue- fatale

M. Louis von Gunten , typographe , 56
ans, qui, rentrant chez lui , dans la nui t
de jeudi à vendredi , avait fa i t  une
chute dans l' escalier de l ' immeuble qu 'il
habi ta i t  à Bienne , a succombé à ses
blessures à l'hôp ital où il avait été
transporté.

MORAT
Au synode protestant

(c) Le synode des Eglises protestantes
fribourgeoises s'est réuni à Morat sous
la présidence de M. Fritz Leicht , de Sa 1-
vagny. Les comptes annuels ont été
adoptés et d i f fé ren tes  quest ions impor-
tantes ont été soulevées. Une propa-
gande p lus active sera facile en faveur
de la collecte annuelle de la Réforma-
tion.

Il a été question de la fusion des pa-
roisses de Morat et de Meyriez. Un seul
pasteur pourrait  les diri ger. Mais de
multi ples questions de détail reste-
raient à régler. Le synode a entendu
un rapport de Jf. Rytz sur la création
d'une caisse de retraite pour les pas-
teurs.
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